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RÉPONSE 
de M. Louis Madelin 


Monsieur, 


Éloge du nouvel académicien © 


Les fées d'Auvergne 


Je ne sais s’il existait encore, il y a un demi- 
siècle, des fées en Auvergne. 

En ce:cas, j'imagine assez que l'une -d’elles, et 
des meilleures, était assise à votre berceau, qui, 
lorsque vous voyiez le jour, vous accorda un don 
précieux entre tous : celui de trouver, en dépit de 
ses traverses, la vie charmante et même, selon 
l’expression dont vous usez souvent, « délicieuse », 


Vision souriante de la vie. 


Je me suis entretenu avec vous de vos impres- 
sions d'enfance et de jeunesse. 

La déférence pleine de tendre reconnaissance que 
vous gardez au souvenir de vos parents vous inter- 
disait de les qualifièr de « délicieux » ; mais encore 
tenez-vous pour tels ce père, celle mère perdus 
trop tôt et qui, ayant à peine connu le brillant 
printemps de votre existence, n’en ont pas vu le 
lumineux été, 

Vous m'avez, à maintes reprises, déclaré. qu’au 
lycée vous n'aviez connu que des maîtres et des 
camarades délicieux ; vous avez jugé telle l'Ecole 
normale de 1896 et tel le Palais Farnèse. Le Journal 
des Débats, que vous avez connu en 1900, ne vous 
apparaîl que sous le même jour et je suis con- 
vaincu que, depuis trente ans, vous trouvez des 
couleurs riantes à la sombre rue des Prêtres-Saint- 
Germain-l’Auxerrois elle-même. 

Vous avez certainement jugé délicieux les membres 
de l’Académie française qui, l’année dernière, 
accueillaient tous si bien votre visite et plus encore 
ceux qui vous ont accordé leur suffrage, Tant de 
souriante indulgence devant Ja vie vient peut-être 
d’un certain pessimisme philosophique, et vous 
vous réservez de ne trouver nullement « délicieux », 


- vous l'avez largement prouvé ue l’on compro- 
LS D P » q 


melle la grandeur et le salut de votre pays, Mais 
pour le reste, votre vision reste souriante, et j'estime, 
à mon tour, celte disposition de votre esprit si 
exceptionnellement délicieuse que je l’attribue à 


la baguelle d'une bonne fée du Plateau Central. 


(5) Cf. D: C:, © 25, col... 1147-1164. 
(:) Les sous-titres sont de la D. C.: 
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- Origines et formation. 


L'Auvergne pays charmant et riche. 


Ce n'est pas que le Plateau Central, d’où vous 
nous êles venu, appelle nécessairement l'épithèté 
qui vous est chère ; c'est un terroir qui a ses beau 
tés, certes, mais qui évoque plutôt une force um 
peu ôpre et parfois sombre, Dans notre France, 
à la vérité, il y a des fleurs partout. La Creuse, 
me disiez-vous, est un pays’plus charmant que 
riche. Elle à élé le berceau de vos deux familles 
et le théâtre de vos vacances ; mais, personnelles 
ment, vous êles né aux portes de Clermont-Fer: 
rand : Blaise Pascal, après Vercingétorix, peut vous 
réclamer. | 


L? ? 

De cette province — fertile en hommes autani 
qu’en fruits — sont surtout sortis de graves légistés 
qui. d’un chancelier Duprat à un Eugène Rouher: 
devinrent d'assez rudes ministres. Je ne sais 
votre famille rêvait pour vous une telle destinée 
mais il est de fait que votre père, homme: de 1 
averti, qui, du barreau de Paris au tribunal dt 
Commerce de Clermont-Ferrand, n'a cessé d'im 
terroger les Codes, vous destinait à vous en péné 
trér, à votre tour. C’est pour lui faire plaisir que 
vous avez, concurremment à bien d'autres études 
fréquenté l'Ecole de droit et pris vos grades : vou 
n'avez pas été ministre, comme tant d'illustres fil 
d'Auvergne, mais vous représentez aujourd’hui uns 
puissance bien sugérieure à la ministérielle, puisqu 
les ministres la redoutent. É 

Au fait, je suis convaincu, à vous lire, que vou 
auriez été un excellent avocat, un excellent ministre 
et, d'une façon générale, ce qu'il vous eût pli 
d'être, car votre carrière donne l'impression qu 
votre intelligence souple et variée vous ouvrar 
toutes les voies. 


L'externe au lycée Henri-IV. 


Ainsi en jugeait-on dès le lycée. Votre père, apr 
quelques années données à une industrie familial 
étant revenu à Paris, on vous a inscrit comm 
externe au lycée Henri IV. Les ‘internes seuls pes 
vent apprécier ce que l’état d’externe comporte 4 
bonheur. Un de vos anciens camarades déclarer 
un jour, que vous lui paraissiezs en outre le pls 
heureux des exlernes parce que, tout en réussi 
sant aisément, ét comme en vous jouant, dans 
études les plus/ diverses, vous allicz au manège 
au théâtre, — ce qui vous constituait, aux yeux di! 
internes, une double auréole, « Vous nous donnie 
vous dira encore cet äncien camarade, l'impressit 
d’avoir toujours des loisirs: » 


L'influence d'Henri Bergson.* 


“ | 


A vous entendre parler vous-même de vos étudb. 
il semble qu’à l'ombre de la vieille tour de Clor 
s'étendit un parterre fleuri sur lequel vous n'aw 
qu'à vous pencher pour y cueillir les plus ch 
mantes fleurs ; vous y cueilliez aussi une moiss 
de’ lauriers ; mais le plus beau jour fut celui qu 
par une bienheureuse coïncidence, vit s'instal 
dans la chaire de philosophie Henri Bergson, Ham 
que vous-même veniez vous _asscoir sur s 


DUREE CNE D TER SE pri lue, 


A, CE 


 jugeons par les belles études que vous 
onsacrées — allait avoir sur la formation 
esprit une influence singulière, En tout 
ez-\Ous cessé de bénir une destinée qui, 
vous avoir donné tant de maîtres parfaits, 
vait fait terminer vos éludes secondaires sous 
gistère du grand philosophe dont vous êtes 
hui le respectueux confrère. 


A l'École normale. 


des gloires de voire lycée était sa prépara- 
l'Ecole normale ; un élève de votre excel- 
était, je suppose, depuis longtemps guetté 
grands universitaires, vos maîtres, comme 
ces sujets d'élite qu'on se devait d'orienter 
grande Ecole voisine. La rue d’Ulm est, en 
» proche de la rue Clotilde, et vos leçons de 
ège vous ayant d'ailleurs appris à galoper, vous 
sans larder, à votre premier but. 
pression que vous files à vos nouveaux cama- 
est curieuse parce qu'elle vaut pour toute 
e : « L'air accessible et non familier, dira 
d'eux, toute la mine d’un cordial &arçon qui 
rait point décidé à forcer le destin, mais qui 
d le plus naturellement du monde les 
» 
Ecole vous écrivez simplement : « Admirable 
Mroit où l'on travaillait librement, » Elle ne fut 
“pour vous, un séminaire d'études, mais un 
ratoire de pensées: un Boissier, un Brunetière, 
nson, un Paul Girard, un Joseph Bédier, 
rédérie Plessis, un Ollé-Laprune, un Berg- 
car votre maître préféré vous rejoignait 
t — étaient moins, à vos yeux, des profes- 
“imposant une tâche que les guides et les exci- 
. de votre esprit. Vous Jes aimiez tous. 
ces trois années vous aient, sans aucun à- 
mené à l’agrégalion des lettres, nul ne peut 
étonner. Qu'elles dussent vous conduire à une 
de l’Université, certains de vos camarades 


ossir cette petite légion à propos de laquelle 
Wait pu dire que « l'Université mène à tout 
hdilion d'en sortir ». Feriez-vous des lettres, 
âtre, du roman, de la critique, du journa- 
ces points seulement les paris étaient 


À l'École de Rome. 


songeant alors qu'à élargir votre vision, vous 

ez l'Ecole de Rome et, tout naturellement, 
balliez au Palais Farnèse, parce que, tout natu- 
nent, vous arrivez toujours, de votre pas 
, où vous avez entendu parvenir. 


La direchon de l'abbé Duchesne. 


voilà, Monsieur, où votre bonne étoile vous 
ait ; car la fortune que constitue, depuis 
nte ans, pour tout jeune lettré, l'envoi au 
Farnèse était depuis quatre ans — j'en parle 
nt — doublée de celle d'y rencontrer un 
ur tel que M. l’abbé Duchesne. 


Son influence. 


rêtre si singulièrement éminent, personnalité 
rieuse, et à la fois si prenante, à, durant 
ans, exercé sur les jeunes gens confiés 
Lion une influence à laquelle aucun ne 


_ jamais dérobé, Sous des dehors 
{ Le + 


taient déjà: car vous paraissiez bien destiné, 
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redoutables de causticité, il était bienveillant et 
même bon ; pratiquant d'ailleurs pour son compte 
une indépendance parfois téméraire, l'abbé Du- 
chesne était l'homme le moins fait pour couper 
les ailes et verrouiller les portes. 


Sa conception du rôle de l'École de Rome. 


Intelligent plus qu'homme du mende, il se fai- 
sait du bienfait qu'était pour nous ce séjour d'Italie 
une idée très juste et charmante. Certes, aucun de 
ses prédécesseurs n'avait entendu refuser aux 
membres de l'Ecole la clé des champs ; mais l'abbé 
Duchesne, lui, vous l’eût mise, au besoin, de force 
dans la main. Il entendait que « ses jeunes gens » 
— ainsi qu'il disait — s’abreuvassent largement 
au merveilleux nectar dont toute leur vie resterait 
enchantée. « Prenez de l'Ilalie out ce que vous 
pourrez! » m'avait-il dit le jour de mon arrivée 
à Rome. Le Palais Farnèse était, sous son règne, 
le palais de Thélème et, sur les murs élevés par 
San Gallo et Michel-Ange, nous lisions volontiers 
la fameuse devise de l'abbaye chère à Maître 
François: « Fay ce que vouldras », ce dont nul 
d'ailleurs n’abusait. En 


Préparation lointaine au « journalisme ». 


. La 4 . 
Vous retiriez de la présence au Palais Farnèse - 


de ce directeur idéal un autre bénéfice. Ayant 
l'esprit «éveillé sur tout et l’exerçant sur toutes 
matières, l’abbé Duchesne entraînait aux idées pi- 
quantes. Ce grand érudit, encore qu'il n'ait, je sup- 
pose, jamais écrit un article de journal, était né 
journaliste. Vous avez, je présume, connu, comme 
moi, ces débuts de matinée où, drapé dans sa robe 
de chambre, notre directeur venait, au studio, par- 
tager le café au lait que nous offrait l'administra- 
tion ; des feux d’artifices s’y tiraient — chose inso- 
lite — avant que la neuvième heure du jour eût 
sonné à l'horloge du Capitole. Vous pouviez, Mon- 
sieur, prendre là des leçons bien différentes de 


celles que, peut-être, vous vous étiez attendu à 
trouver à Ja bibliothèque du Palais” Farnèse. Il 


est impossible que le contact quotidien de ce direc- 
teur à l'esprit acéré n'ait pas contribué à éveiller 
le démon qui — la suite le devait montrer — 
sommeillait en vous. 


L'archéologue étouffé au berceau. 


Le proverbe dit que tout chemin mène à Rome ; 
on peut dire de notre Rome du Palais Farnèse que, 
par une réciprocité naturelle, tous les chemins en 
partent. Nous avons parmi nos anciens camarades, 
à côté de savants éminents, des poèles qui n'ont 
quitté les rives du Tibre que grisés pour leur vie 
des myrtes de Virgile, mais aussi des hommes poli- 
tiques dont la vocation s’est éveillée, sans doute, 
à Ja vue des rostres écroulés au pied du Capitole. 

Vous, Monsieur, deviez concevoir, un jour, ces 
rosires sous la forme la plus moderne qui est la 
table d’un bureau de rédaction, mais déjà votre 
esprit vous portail plus aux problèmes de la poli- 
tique qu’à ceux de l'archéologie. Ceux qui ont lu 
un Mémoire signé de vous sur lu Sculpture romaine 
de l'époque hellénistique ne se sont pas doutés 
qu'ils pércevaient, tout à la fois, le premier et le 
dernier soupir d'un archéologue étouffé au ber- 
ceau, Sous l'œil indulgent de l'abbé Duchesne, 
voire curiosité allait à des objets moins antiques, 
et vous vous instruisiez, en fréquentant les milieux 
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romains jes plus divers, des problèmes européens 
qui, de ce magnifique observatoire qu’à toujours 
été la Ville Eternellce, apparaissent sous un Jour si 
parlicukèrement lumineux. 


La carrière de journaliste. 


L'entrée au & Journal des Débats ». 


Mais quel journaliste de qualité devait sortir d'une 
si rare préparation | 

C'esi ce que pensait cel ami des vôtres qui, 
placé depuis peu d’années à la tête du Journal des 
Débats, allait mettre la main sur vous et faire, sans 
larder, du jeune Romain qui revenait à Paris le 
collaborateur essentiel de la plus athénienne de nos 
gazettes. 

A son appel, vous franchissiez le seuil de cette 
fruste et vénérable maison située au chevet de notre 
admirable Saint-Germain-l’Auxerrois ; vous escaladiez 
de votye pas léger l’escalier aux larges marches usées 
par les pieds, plus pesants, de tant d'illustres 
anciens ; vous pénétriez dans la salle de rédaction 
que, seul, illuminait le souvenir des plus grands 
esprits du siècle finissant, et M. Elienne de Nalèchie 
vous saisissait, 


M. de NalèChe lui eonfie l’article politique, 


Votre ambition ne visait qu’à devenir, peut-être, 
un jour, dans le feuilleton littéraire, le suecesseur 
des grands lettrés qui l'avaient illustré ; mais le 
jeune directeur des Débats ne l’entendait pas ainsi. 
Il lui suffit de lire votre premier essai pour devi- 
ner en vous l’homme le plus apte à continuer 
non pas seulement au rez-de-chaussée des Débats, 
mais à la colenne de tête, la lignée des Saint-Mare 
Girardin et des Prévost-Paradol. Au désir exprimé 
par vous de vous en tenir au journalisme littéraire, 
il ne s'arrêta pas une minute: « Vous ferez le pre- 
mier article du journal, l’article politique, vous dit- 
il, l'œil implacable encore que souriant, vous le 
ferez trente ans, et, après ces trente ans, vous en- 
trerez à l’Académie française. » C'était en 1900. 
Vous avez fait, trente ans, le premier article des 
Débals et, après ces trente ans, vous êtes entré 
à l'Académie française. M. Etienne de Nalèche est 
un prophète. 


Le « Journal des Débats » pendant le XIXe siècle. 


Le Journal des Débats avait, onze ans auparavant, 
célébré son centenaire. Fondé en 1789, il avait l’âge 
de la Révolution et n'attendait que la disparition 


de la vénérable Gazelte d2 France pour devenir le. 


doyen de la presse parisienne. Mais son ancienneté 
l’illustrait moins que la qualité supérieure des 
hommes qui, depuis un siècle, y avaient activement 
el constamment collaboré. 


Sa ligne politique : royaliste et conservateur, 


Le journal, à cette époque, suivait une ligne 
politique qui, d’autre part, le distinguait nettement 
de lous les autres journaux de gauche ou de droïte. 
Royaliste et conservateur pendant trois quarts de 
siècles, il avait été, de bonne heure, amené par les 
circonstances à un libéralisme qui, sous le Seeond 


Empire, s'était, dans l'opposition, singulièrement 


accentué, et le journal, presque sans s'en aperce- 
voir, ayait glissé vers la gauche. ere L 
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— « Documentation Cath 


“réalité n’en était-il rien. Représentant une g 
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Après 1871 . rallié au régime. 

Quand, en 1871, la question de la Monarch 
de la République s'était — dans des circonsta 
troublantes — posée devant le pays, les D: 
quelque temps hésitants, s'étaient, sous l’infl 
de John Lemoinne, inclinés vers la solution 
blicaine et, finalement, ralliés au régime. Il 
bien fallu qu’au Seize Mai il accusât son at 
en entrant en bataille contre le gouverneme 
Maréchal, Il avait ainsi participé à la victoires 
gauches, quitte à en déplorer très rapidement 
immédiales conséquences, N'’avait-on pas vu . 
Lemoinne lui-même gémir bientôt sur la poli 
adoptée por certains amis de Léon Gambelta ét 
Jules Ferry et dénoncer ce qu’il appelait ce «0% 
labus jacobin » devant lequel, disait-il, les mi 
veaux gouvernants exigeaient qu'on s’inclinäti 


Son système d'opposition avant 1900. 

A la vérité, n'entendant pas confondre son oj 
sition avec celle de la droite monarchiste, le joi 
s’était-il trouvé dans la situation assez difficile 4 
homme qui, obligé de combattre des amis 
veille, les ménage souvent plus que des alliés j 
compromettants, Il n’avait eu que plus de mt 
à ne pas dévier, entre 1880 et 1900, de la 1 
qu'il s'était tracée, combattant les ministères 
taires, encourageant ceux qui faisaient min 
l'être moins, soutenant ceux qui semblaient rés 
à ne l'être pas. La critique ct la louange rest 
d’ailleurs, selon la tradition du journal, sur ] 
d'une ironie assez douce, et Île libéralisme ex 
qu'avant tout, même quand on s'opposait, © 
parût point trop servir l’opposilion voisine. 
très précisément, à l’époque où vous veniez pren 
si jeune, dans le célèbre journal, la place émine 
de rédacteur en chef, les événements venaient: 
poser, d’une façon aiguë, devant les Débats 
cas de conscience assez grave: le ae | 
la République, depuis 1900, prenait telle tour 
qu’il fallait peut-être envisager un autre mode ( 
position, 


Nouvelle méthode après 1900. 
J'ai paru vous perdre de vue, Monsieur, … 


ration née après la fondation de la Républi 
vous vous trouviez en face d’une situation € 
faliait signaler, issue d'événements que vous à 
disposé à juger d’une façon tout à fait autre qué 
hommes de haute valeur qui alors formaient, 
quelque sorte, aux Débais, un magnifique Co 
des Sages. } 4 
À travers le xix° siècle, le journal avait tou 
assemblé autour de lui une sorte d’Açadémie 
tique et littéraire, Il n’y avait pas si longte 
en 1900, que le peintre Béraud avait pu, à l'e 
sion du CeRe montrer, groupées dans 
salle de rédaction, quarante figures parmi lesqui 
se détachaient celles d’un Jules Simon et #, 
Léon Say, d’un Léon Renault et d’un Bard 
d’un Ernest Lavisse et d’un Jules Lemaître, 
Francois Charmes et d’un Paul Leroy-Beaw 
d'un Melchior de Vogüé et. d’un Etienne Lé 
d’un Henry Houssaye et d’un John Lemoïinne, « 
Taine et d’un Renan, pour ne parler que 
quelques illustres disparus, | 

Disparus, ils ne l'étaient pas tous alors 
‘s’en fallait, — et à ces rédacteurs illustres. 
gnaient de grands amis de la maison, un 


Sr 
x uard Aynard, un _ Alexandre 
nn corges Picot, un bâtonnier Barboux, 
tres aussi accrédités. pour former cet incom- 
ble Censeil des Anciens dont les avis pesaient, 
out au moins y prétendaient. Or, presque tous 
tenaient à une génération née sous le règne 
Ouis-Philippe et qui, ayant vécu la grande 
. de lutte courtoise, mais résolue, contre 
e, puis contre le gouvernement du Seïze 
présentaient tout un héritage de doctrines, 
utiments et de souvenirs qui, à des jeunes gens 
ux, sous Ja troisème République, devaient 
tre surannés, parfois périmés, presque inin- 
es: 
| plupart de ces grands citoyens, sans doute, 
oraient la politique pratiquée au gouvernement 
is 1880; mais (ous, pénétrés des principes 
més en 1789 par la bourgeoisie victorieuse, 
énaient pour des dogmes intangibles. Blâmant 
grellant bien des conséquences de la Révolu- 
ils se refusaient à en rendre, en quoi que ce 
‘esponsables les principes proclamés par elle, 
donnant simplement la satisfaction de répéter 
les jours que ceux-ci étaient méconnus par 
immes au pouvoir, quand, le plus souvent, ces 
cipes ne faisaient que porter des fruits par 
k imprévus, L'héritage le plus sacré que 1789 
eût légué était, à leurs yeux, le régime repré- 
ren le régime parlementaire, et tout en 
ercevant les funestes erreurs, ils continuaient 
pas admetlre l'hypothèse même d’une. autre 


=. 


ne s'appliquait pas, n'avait jamais été appli- 
éellement sous la République, sans réfléchir 
n régime qui ne parvient pas à s'appliquer se 


5 Attitude de méfiance 
à l'égard des dogmes révolutionnaires. 


otre génération, Monsieur, libérée des préjugés 
siècle agonisant, se trouvait devant ces hommes 
inents dans la situation la plus singulière. Vous 
avez dit un jour: « Notre drame de conscience 
sidé en ceci que nous n'avions aucune raison 
une pas les croire ct qu’en fait nous n’arrivions 
à les croire. » Vous aviez lu Faine, Renan, 
Sorel, — peu suspects de parti pris ‘réagtion- 
ire, et jes réflexions qu'ils vous inspiraient abou- 
ient à une révision, sinon totale, au moins 
ble, des dogmes encore admis presque sans 
ämen par une grosse parlie de la génération 
tique qui vous précédait. Une sorte de pragma: 
e avant la lettre vous mettait, lorsque vous 
xäminiez les résultats auxquels avait abouti le 
é, en méfiance contre ces fameux dogmes où 
vouliez voir clair. La Révolution ? Les prin- 
“de 1789? La démocratie? La liberté? Le pro- 
D Autant de notions, pensiez-vous, qui, béné- 
t d’un prestige presque religieux, selon le 
de Renan, étaient, par l'analyse, réduites à des 
aucoup. moins précises, beaucoup moins ras- 
ntes pour l'avenir qu'on ne l'avait dit. Le par- 
ntarisme ? Noble régime, pensiez-Vous encore, 
d'il se pratique par l'alternance de deux partis, 
tour à tour au pouvoir Je ne Fret 


sein atiouale mais régime us er 
, quand il a pour résultat d'établir en 
ience l'instabilité et d’instaurer la. tyrannie 
ées parlantes finissant par tomber elles- 
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a domination des po à côté : 


ion, affirmant encore que le régime parlemen- : 


comités, loges, associations, confédérations, dont le 


développement est la conséquence traditionnee 
de la débilité du pouvoir. 

La génération qui, avec vous, enërait dans la 
vieille maison des Débats, n'y apportait nullement, 
dans le sens qu'on donne aujourd’hui au mot, un 
esprit de réaction ; aucune n'’avait été plus détachée 
des anciens régimes monarchiques, aucune plus 
indépendante des influences religieuses ; maïs elle 
apportait de toutes nouvelles façons de penser qui 
devaient aboutir à tourner plus délibérément le 
journal contre une politique qui, en.se pervertis- 
sant d’une façon soudaine, achevait d'ouvrir les 
yeux même à certains de vos aînés. Votre première 
campagne politique devait se ressentir de Îa vive 
répugnance qu'inspirait, même à l'esprit souriant 


que vous étiez, un tel spectacle, et elle allait vous 


orienter vers les campagnes qui, irénte ans durant, 
suivraient et s’enchaîneraient, 


Trente ans de lutte quotidienne. 


Voilà trente ans, en effet, Monsieur, que vous 
écrivez, et nous ne possédons pas un seul volume 
signé de votre nom. De votre plume sont sorties 
des milliers et des milliers de pages, — et pas un 
livre. Les éditeurs ni les Mbraires ne vous con- 
naissent, Et, par ailleurs, maniant la politique tous 
les jours depuis trente äns, vous avez, aveo un 
léger sourire, décliné toute cändidatüre au Parle- 
ment. Vous avéz voulu rester purement et simple- 
ment un journaliste, et dans le même journal, vous 
contentant de prouver, par de très beaux articles 
de philosophie et de critique littéraire donnés à 
nos grandes revues, qu'il vous était loisible de 
quitter le terre à terre de la politique journalière 
pour partir à tire d’aile vers des cieux plus hauts. 
« La littérature l’a mené aux Débats, écrivait Albert 
Vandal de Saint-Marc Girardin ; la politique l'y 
saisit. » C’est votre histoire, et vous avez, d'autre 
part, entendu le mot que Silvestre de Sacy, un de 
vos illustres prédécesseurs, prononçait avec une 
grave conviction, et comme un onzième commande- 
ment de Dieu, devant Ernest Renan, opinant natu- 
rellement de là tête : « Monsieur Renan, on ne quitte 
pas les Débats. » É 

Vous n'avez pas quitté les Débats, mais ceux qui 
vous y ont suivi dans votre lutte quotidienne contre 
tout ce qui risque de ruiner notre pays n'ont eu 
besoin de lire ni vos articles de critique littéraire 
si fins et si clairs, ni vos articles de philosophie si 
élevés et si judicieux, pour saluer en vous, avec 
un des journalistes les plus courageux, un des 
meilleurs écrivains de notre génération. Seulement, 
Monsieur, il n’est pas aisé de parler de votre œuvre 
éparse en tant d'articles. De votre maître Bergson 


vous écriviez- un jour: « On ne résume pas une 


œuvre qui représente trente ans de pensée. » Est-il 
plus facile de résumer trente ans de polémique 
quotidienne ? 


La manière du journaliste : 
Ni pourfendeur, ni flagorneur. 


Vous n'êtes ni un pourfendeur, ui un flagor- 
neur, Votre formation, 
votre esprit, vous rendrait incapable de l’une ct 
de l’autre attitude si, par ailleurs, la tradition du 
journal auquel vous collaborez ne vous l'eût inter- 
dit. Ludovic Halévy écrivait, en 1889, des Débats.: 
« Tradition de bonne grâce, de bon sens et de 


autant que la nature de 
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“bon goût, » Vous avez recueilli cette triple tradition, 


mais vous avez aussi écoulé votre grand devancier 
Prévost-Paradol quand, ayant cité ce mot d’un 
hymne athénien: « J’entourerai mon épée de 
feuilles de myrte », il ajoutait: « Bon conseil: 
pour être invisible, la pointe du glaive n'est pas 
moins acérée, » Vous avez ramassé les feuilles de 
myrlte et l'épée de Prévost-Paradol, et vous avez 
encore aiguisé celle-ci. 


Polém'que moins teintée de « renanisme ». 4 


Vous estimiez, en effet, dès 1902, que la polé- 
mique ne gagne certes rien en vigueur à se faire, 
dans les termes, injurieuse ni même tapageuse, et 
c'est pourquoi le Journal des Débats vous appa- 
raissail la maison la mieux faite pour abriter vos 
premiers essais, Mais vous jugiez dès lors que, ces 
doctrines commençant à se moins justifier, son 
siyle pouvait, sans inconvénient, se faire un peu 
plus vif, et que l’atticisme par trop raffiné, et je 
dirai le renanisme politique .avait, comme le libé- 
ralisme par trop timoré, fait son temps. C'est qu’à 
la vérité vous ne vous trouviez pas, comme vos 
prédécesseurs depuis 1880, en face de gouverne- 
ments à mettre doucement en garde contre des 
erreurs trop répétées, mais d’un régime qui, favo- 
risé à ses débuts par de troublantes circonstances, 
iournait LOus les jours davantage à diviser trop 
cruellement Ja nation. 


Efforts pour réconcilier et un'r en face du danger. 


Les Français, hélas! ont, depuis bien des siècles, 
une propension naturelle et presque irrésistible à 
se déchirer. Que, pendant cinq cents ans, notre 
nation ait pu échapper — après d’effroyables crises 
— aux conséquences extrêmes de cette dangereuse 
disposition, le fait stupéfie l'étranger et nous 


_élonne parfoïs les premiers, Il faut que de grands 


périls nous viennent menacer pOur que nous con- 
sentions à nous réconcilier avec nous-mêmes, le 
temps qu'il faut pour qu’unis derechef nous fas- 
sions front au danger, quilte à revenir bien vite 
aux dissensions qui ont failli nous perdre. Mais 
plus est fatale chez les Français une si dangereuse 
tendance, plus est rigoureux le devoir de ceux 
qui les gouvernent. Ce devoir est net: il consiste, 
pour les gouvernanis, s’ils n’ont pu empêcher les 
querelles, à y porter prompt remède. Disons mieux. : 
la mission essentielle d’un gouvernement est, en se 
plaçant au-dessus des querelles, de les arbitrer pour 
les apaiser. Ainsi avaient pensé la plupart de nos 
rois et, quand, à deux reprises, des haïnes atroces, 
soulevées par de grandes crises intestines, se mesu- 
raient encore, l’incomparable service qu'avait rendu 
un Henri IV, l’incomparable service qu'avait rendu 
un Bonaparte étaient d’avoir l’un et l’autre, à deux 
siècles de distance, imposé leur arbitrage et, par des 
concordats politiques, religieux et sociaux, réconcilié 
les Français, — le Béarnais plus-grand par l’Edit 
de Nantes que par la bataille d’Ivry, et Napoléon 
par le Concordat que par Austerlitz et ses vingt 
autres victoires. 


André Chaumzix 


se place au lout premier rang de la résistance. 


La loi sur les associations, 


Contre un système de gouvernement qui meénaçait 
de couper la France en deux vous vous éleviez 
avec force. L'événement a certainement déterminé 


votre polilique en vous forçant à la dégager. L'on 


« Documentation Ca 


“vit, avec leur jeune rédacteur en chef, les Dé 


-où des complications internationales surprendrat 
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renoncer aux ménagements et se placer au 
premier rang de la résistance. Votre journal, 
des premiers, discernait tout de suite, en parti 
lier, où tendait l’application de la loi sur les 
cialions. Il a alors défendu les saintes filles q 
chassait des hôpitaux et des écoles, les relig 
qui faisaient le bien, recueillaient des orpheli 
répandaient au loin la langue, l’esprit et l’amou 
la France, I] a proclamé inadmissible la prétentit 
d'interdire l’enseignement à de bons citoyens par 
qu'ils portaient une soutane de telle coupe ou. 
telle couleur. 3 


La loi de séparation de l'Église et de l’État. 


- L 2 
Les Débats ont, par la suite, lutté contre la sé] 
ration de l'Eglise et de l'Etat, réforme parfaiteme 
acceptable, mais dont vous n’admettiez pas que 
püt être conçue comme une entreprise de gue 
Et, cette fois, Monsieur, tous vos efforts ne f 
pas vains en leurs résultats, J'ai relu vos artië 
d’alors ; ce n'était pas seulement polémique de pr 
cipe, mais admirable exposé d’arguments qui st 
spiraient d’une connaissance approfondie du s 
Et quand la loi, améliorée grâce à votre campa 
soutenant celle qu’au Parlement menaient les 
des Débats, les Ribot et les Aynard, parut n 
moins inacceptable à Rome, vous avez pu le reg 
ter, mais vous reconnaissiez combien cette in 
sigeance faite du dédain des biens temporels gr 
dissait cette Eglise qu’on avait entendu paraly: 
et qui, de sa ruine matérielle consentie, tirait. 
force morale sans précédent. #. 
Les cinq années remplies par celte double ca 
pagne ont beaucoup compté pour vous, Monsi 
Vous aviez été, pour vos débuts, jeté dans la # 
naise et vous en êtes resté à tout jamais iremt 
Votre esprit s’y était müri et fortifié, Le bon É 
bat livré pour la liberté vous avait amené à 
réflexions tous les jours plus profondes sur 
problèmes qui, depuis 1900, tourmentaient 
esprit. 


L’antimilitarisme et le pacifisme. 


Une chose surtout vous alarmait. I! semblait. 
de la crise qui avait tout affaibli, le sens nati@ 
surtout .sortit profondément altéré, La défense” 
lionale avait été, trois ans, en parlie négligée ; : 
vous craigniez moins encore une si dangereuse @ 
séquence que l’abaissement évident de l'esprit pat 
tique. Comme nombre de Français, vous rec 
tiez l’heure — qui vous apparaissait prochaine 


la nation dans l'état de désarmement matériel 
moral qu'avait créé l’antimilitarisme. Sans dit 
ceux qui en aÿaicnt joué nous assuraient-ils que 
guerre était — le mot fut prononcé, — « ph 
sophiquement , impossible ». Le pacifisme — æ 
comme aujourd'hui — cbscurcissait les esprits, 
satisfaisant les paresses, endormait les cœurs. & 
sence de toute gloire anémiait la France qui, # 
lous les temps, a eu besoin de se croire grande 
rester forte. : à 


Appui donné à la po’itique coloniale au Maroc et en Afrique 


Or, dans ce même temps, notre empire cok 
allait s’agrandir dans les circonstances les « 
propres à obtenir ce double résultat. - 

Un admirable soldat, le colonel, bientôt géx 
Hubert Lyautey, appelé, pour notre fortune, au € 
inandement du Sud-Oranais, altirait, après M, 


alors gouverneur général d'Algérie, l’atten- 
du gouvernement sur la nécessité absolue, 
qur la sécurité de nos confins, de régler notre 
uation vis-à-vis de l’Empire chérifien. L’entre- 
prise s’amorçait, qui allait aboutir aux plus ma- 
ifiques résullats. Autant qu’en aucun autre lieu 
on comprit, aux Debats, que cette affaire du Maroc 
allait jouer dans notre pays un rôle décisif. Et, 
“de fait, par les difficultis mêmes qu’elle devait 
rencontrer, notamment du côté de-l’Allemagne, 
le* allait montrer quel danger il y avait eu à s’af- 
faiblir, et « ramener, suivant votre expression, 
lattention vers les alliances nécessaires, vers les 
“armements nécessaires, vers Îles sentiments néces- 
“saires ». Sans doute mettiez-vous en garde contre 
“ioute imprudence qui eût pu faire sortir de l’entre- 
prise un conflit international ; mais, sous cette ré- 
“serve, il n'est pas un journaliste qui ait, avec plus 
e constance que vous, consacré alors sa plume 
à soutenir notre politique dans l'Afrique du Nord. 
Le grand homme, ce même Lyautey, qui, au Maroc, 
“a fondé notre empire, sait mieux que personne de 
quelle nécessité était alors pour lui l’appui de l'opi- 
“union. C'est pour vous, Monsieur, grand honneur, 
que d’avoir, plus qu'aucun autre, contribué à lui 
“amener Celle opinion qui a toujours besoin d’être 
éclairée et stimulée, mais sans laquelle, en France, 
ien ne saurait se faire. 


Collaboration au redressement de la politique française. 
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L Est-il étonnant que, dans les années qui ont pré- 
"cédé la Grande Guerre, vous ayez été de ceux qui, 
akonnant les gouvernements et avertissant le pays, 
“ont lravaillé au réveil trop tardif de la nation? 
Nous avez soulenu un Poincaré dans le rétablisse- 
ment de notre politique extérieure, un Barthou 
“dans la bataille pour la loi de trois ans, un Mille- 
rand restaurant l'esprit militaire, tous ceux qui, 
près une trop longue période d'abandon, remet- 
taient la France debout. 


La guerre : conseiller d'ambassade à Berne. 


- La guerre vint et, après ces quatre années cruelles 
et glorieuses, la victoire de nos armées, Comme 
nous tous, vous attendiez, avec une sorte d'’an- 
oisse dans l'espérance, l'effet que cette cruelle 
lecon suivie de cette difficile victoire produirait sur 
Me pays, ct, comme nous tous, vous avez vu la 
France moins rénovée en son esprit qu'elle ne 
Vavait été en 1871, comme si la victoire avait, pour 
les peuples, moins de vertu que la défaite. 

—…_ Peut-être cette France eût-elle gardé l'âme de la 
…_vicloire si l’on se fût appliqué à lui en conserver 

“intacts les fruits. « La paix, avait dit le président 

. Poi doit être une création continue. » Elle 


ous aviez, pendant la crise, servi le pays dans 
diplomatie et, dans un poste particulièrement 
élicat — conseiller de notre ambassade de Berne, 
— apporté à celte mission les ressources d’un esprit 
la fois délié et averti ; il est piquant que vous 
ez été, fût-ce quelques mois, fonctionnaire, et sous 


Mais, dès 1918, vous aviez repris la plume, Vingt 
s de journalisme faisaient de vous maintenant 
des représentants les plus accrédités de la pressé 
t ensemble les plus brillants. Votre désir de 
la cause nationale était tel que, sans quitter 


‘les imaginations 
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un seul jour les Débals, yous apportiez votre con- 
cours ‘à ce Figaro, qui avait été, lui aussi, la 
maison de tant de brillants écrivains et, en der- 
nier lieu, des Alfred Capus et des Robert de Flers. 
Le journal venait d'être rajeuni par un directeur 
à l'esprit entreprenant et qui entendait consacrer 
tous les puissants moyens dont il disposait à la 
défense des grands intérêts nationaux. M. François 
Coty prit l'initiative de confier au journaliste d'élite 
qui, depuis si longtemps déjà, s'y élait préparé, 
une autre tribune — et relentissante — pour les 
campagnes d'opinion qui maintenant s’imposaient. 
Ainsi, deux fois par jour, matin et soir, allait-on 
vous voir mener avec une infatigable ardeur le 
mème bon combat. 


Les qualités du journaliste : 
Tmitateur de Prévost-Paradol. 


J'ai dit que, dès 1902, vous vous étiez montré 
apte à poursuivre, sous le couvert d’un style tou- 
jours mesuré, la campagne la plus vive ; l'épée 
de Prévost-Paradol aiguisée sous les myrtes, vous 
arriviez à la manier avec une incomparable aisance. 
A ceux qui vour reprochaient d'en faire maïnte- 
nant trop agressivement sentir la pointe, vous 
répondiez que le temps des commentaires enjoués 
était passé, et à qui vous disait : « Où en est le 
libéralisme et l'atticiome des Débats de 1889P », 
vous ripostiez: « Où en est la France aujourd’hui P » 


Le souci de la lumière. 


Ce qui frappe chez vous, c’est le souci de Ja 


lumière. Ce brillant Prévost-Paradol, que j'aime à 


vous donner comme précurseur, écrivait: « Je n'ai 
jamais rien négligé pour faire entendre au plus 
distrait ou au moins éclairé de nos lecteurs que 
les affaires publiques étaient les siennes. » Vous 
pouvez, Monsieur, vous -rendre le même témoi- 
gnage. Vous désespérez. parfois d’éclairer le Gou- 
vernement ou le Parlement ; vous ne désespérez 
jamais d'éclairer l’opinion. | 


Le sang-froid ef l'esprit critique. 


Vous gardez votre sang-froid quand tous diva- 
guent: « Nous vivons, écriviez-vous au lendemain 
de la guerre, dans une période un peu troublée où 
s’échauffent. Ce,n’est pas une 
raison pour perdre tout esprit critique et toute 
notion de la réalité, » L'esprit critique, vous en 
aviez donné des preuves multiples dans vos articles 
de la Revue hebdomadaire, où, avant la guerre, 
vous l'aviez appliqué à l’étude des philosophes con- 
temporains, d’un Bergson, d’un Fouillée, d’un 
James ; vous l'avez encore appliqué, dans de très 
brillants articles de la R2zvue des Deux Mondks, à 
l'étude de-la jeune littérature, à laquelle sept années, 
directeur de la Revue de Paris, vous avez largement 
ouvert lés portes de cette maison ; mais, cet esprit 
critique, vous l'avez porté surtout, avec la même 
sérénité souriante, dans vos arlicles du Figaro et 
dés Débats, à juger les fautes des gouvernants et 
la veulerie des gouvernés. 


Sérénité implacable. 


Cette sérénité, si j'ose dire, implacable, est votre 
marque ; vous avez, pendant trente ans de luttes, 
gardé un sourire, à la vérité, un peu inquiétant 
pour vos adversaires. C’est qu'en réalité, en dépit 


de tant de déceptions, vous espérez toujours un 
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sursaut de l'opinion, et parfois, de fait, dès qu'un 
événement éclatant  déchirait le voile que sans 
cesse vous essayiez d'écarter, vous avez vu celte 
Opinion s'émouvoir en des heures trop brèves. Le 
. malheur est qu'elle n'aperçoit pas assez nettement 
son erreur passée, ne voulant, pas en convenir ; 


_ même une fois éclairé, on n'aime pas les pro- 


_ phètes, parce qu'il ne plaît à personne de constater 
que, sans cesse averti, on est resté trop longtemps 


… dupe. Saint-Marc Girardin, un jour, consacra une 


de ses amusantes Causeries de Sorbonne à démontrer 


- qu'il est prudent de ne jamais dire à quelqu'un: 


« Je vous l'avais bien dit! » Et le mieux que puisse 
faire le pauvre prophète — pour ne pas être odieux 
— est, la prophétie réalisée, de faire oublier qu'on 
a eu longtemps raison contre tous. 


Continuité sans défaillance 
dans la défense des idées conformes à l'intérét national. 


Tout cela vous importe peu d’ailleurs ; l’impor- 
ant est de continuer à voir et parler clair, — dût- 
en déplaire, déplaire encore et déplaire toujours. 
Vous avez continué, et sans défaillance. Récemment 
vous écriviez: « Nous avons le souci honorable de 
rester d'accord avec nous-même et de présenter 
une défense continue des idées que nous jugeons 
conformes à l'intérêt national ». Vous avez, plus 
que personne, Monsieur, le droit de prononcer cette 
lière parole, Vous êtes un des rares publicistes qui, 
depuis 1919, n’ont jamais dévié un instant de leur 
ligne politique. 


Campagne obstinée pour garder les fruits de la victoire. 


J'en arrive ici, Monsieur, à votre dernière cam- 
pagne, celle qui, un jour, fera à mon sens, plus 
qu'aucune autre, votre honneur. 

Lorsque, le 14 décembre 1918, une de nos armées 
victoricuses entrait à Mayence, derrière les géné- 
raux Fayolle et Mangin, je fus particulièrement 
ému d'entendre une de nos fanfares faire retentir 
et presque tressaillir les murs rhénans des accents 
de celle « seconde Marseillaise » que Marie-Joseph 
Chénier et Méhul avaient, en l'an II de la Répu- 
_blique, composée pour les soldats de la nation déjà 
viclorieux : 


La Vicloire en chantant nous ouvre la carrière. 


Une seconde fois, des soldats &@ à l’habit bleu 
par la victoire usé » faisaient résonner les bords 
du Rhin du Chant du Départ. Tous pensaient alors 
que Ja victoire, en effet, nous ouvrait la carrière, 
Par quel étrange sortilège la victoire nous l’a-t-elle, 
au contraire, en quelque sorte ferméeP Par quel 
errêt du destin cette France, que quatre ans d’hé- 
roïsme surhumain imposaient à l'admiration du 
monde, s'est-elle vu peu à peu disputer les fruits 
de sa difficile victoire? Et comment la postérité 
s’expliquera-t-elle que cette France elle-même l'ait 
souffert et ait parfois paru y consentir ? 

Défendre contre toutes les défaillances ces fruits 
de la victoire, ce fut l’objet de votre campagne 


_ obslinée, Vous éliez, comme nous tous, bien résolu 


à tout faire pour que la paix du monde fût raf- 
_ fermie. Mais vous n'admettiez pas qu'elle le fût 
_ par une série de concessions jimprudentes encoura- 


_ géant les espoirs de revanche et de reprise des 


vaincus de 1928. 

« Nous connaissons, avez-vous récemment écrit, 
le système qui consiste à faire des concessions au 
comptant pour récevoir des promesses à ferme qui 


‘ämé sans détours, Il était d'une 


ESS de eo & ve 
ne viennent jamais à échéance ». 
croire qu'en une phrase vous ayez résumé six ans” 
d'histoire de France? Je voudrais souhaiter, avecm 
vous-même, que vous vous soyez trompé sur less 
effets de la politique que vous avez combattue. 


Le représentant de la presse à l'Académie 


Ceux qui, comme vous, Monsieur, avertissent leur 
pays sont micux encore que de grands journu- M 
listes ; ils sont de précieux citoyens, et leurs 
articles sont des gestes aussi utiles à la nation que d 
les plus héroïques. Et c'est précisément parce que” 
vous représntez par 1à, à nos yeux, la presse dans 
sa plus noble et sa plus haute conception que vous” 
avez été appelé à sféger parmi nous. Votre grande 
maison aussi bien a eu ici tant de représentants # 
que vous deviez venir vous y asseoir à voire (our: 
la Seine n'a jamais été, entre la rue des Prêtres-. 
Saint-Germain-l'Auxerrois et l'Institut, très difli- 
cile à franchir ; mais nul n'a par son talent, comme 


Éloge d'Émile Faguet et de Clemenceau 


Un hasard singulier vous a appelé à louer ici —" 
fait insolite — deux hommes qui, l'un et l'autre,“ 
d'une façon très différente et avec des idées Oppo- 
sées, avaient pratiqué ce journalisme aujourd'hui 
à l'honneur. Sans doute l'un et l'autre ont été“ 
appelés parmi nous à de tous autres titres. L'un," 
professeur charmant, historien si original de notre 
littérature, critique aux vues ingénieuses ot por 
sonnelles, ne se raltachait à la presse que par con 
feuilleton des Débats qui, à la vérité, était à 
journalisme dans le meilleur sens du mot, car il 
y soulevait — et j'oscrai dire: y brassait, — à 
propos de théâtre, toutes les idées, L'autre, venu. 
du journalisme à l'action, s'était jeté de bonne” 
heure aux luttes du forum de si éclatante façon 
que, sans jamais s'effacer — il s'en fallait, — 
personnalité du polémiste avait bientôt été primée 
par celle de l’orateur et de l'homme d'Etat. # 

Vous avez brossé de vos deux prédécesseurs dos 
portraits d'autant plus attachants que, pour louer! 
dans les termes qui convinssent deux hommes si, 
absolument différents, il fallait la souplesse de votre, 
talent et la parfaite connaissance que vous ee 
de votre temps. Critique vous-même à vos heures,! 
vous avez Cu toute facilité pour comprendre ot 
goûter ce délicieux Emile Faguet que, de longues, 
années, vous aviez coudoyé avec déférence, et In 
politique vous avait, d'autre part, familiarisé avec 
la redoutable figure de Gcorges Clemenceau. 


Émile Faguet. 


Sa bonté pour les jeunes. KA Er 


LA 
Peu de maîtres m'ont plus attaché qu'Emile 
Faguet, Je ne l'ai vu et entretenu que rarement 
mais, en un instant, il séduisait. Son intelligence 
toujours en éveil transparaissait dans ses yeux réflé 
chis, et la simplicité de son accueil livrait u 
bonté par 
ke 5 TRE 


unes 

yant personnellement éprouvé les effels de celte 

onté, je lui en conserve une gratitude que les 

années n'ont fait qu'augmenter. On ne saura 
ümais ce que peut compter, dans la vie d’un 
wne débutant, la parole encourageante d'un maître 


Sa vie simple et active, 


- ]l vivait dans une belle insouciagce des difficultés 
matérielles et, par là même, en supprimait un grand 
ombre. La première fois que je grimpai le voir 
son étroit logis de la rue Monge, je trouvai cinq 

six personnes qui, attendant son audience, 
étaient, faute de salon d'attente, »ssises tout bon- 
nement sur les marches de l'escalier. On y frater- 
-nisait gaicment. Nul ne songeait d’ailleurs à se 


serait, on le 
récompensée par le régal que nous réservait son 
entretien. Faguet venait quérir de temps à autre 
un de ses visileurs, sans paraîlre en rien confus de 
des voir dans celte posture étrange, — et chacun 
imonlait d’une marche et on finissait par entrer. 


S'intéressant à tout, il touchait à tout. 


mmes qui allaient frapper à sa porte. 


Georges Clemenceau. 


- € Jacobin » et & aristocrate ». 


. Nul n’a pu alors, plus que Clemenceau, souffrir 
impaliemment un lel attentat, 

Vous avez lrès bien marqué que, jacobin de doc- 
trine, il élait de tempérament aristocrate : par là 
le siècle de Voltaire lui devait doublement plaire. 
IU me dit, un jour, que son père le faisait s’age- 
nouiller devant les images des grands convention- 
nels dont ïl avait lui-même gardé le culte. Mais 
ces demi-dieux de la Révolution étaient tous les : 
fils agités de ces penseurs que, vers 1900, Faguet. 
rameénait à une taille si médiocre. Longtemps Cle 
menceau à résisté à de telles nouveautés, Ce 
homme, d’une intelligence à certains égards & 
puissante et qui prétendait au réalisme, s’est, pen: 
dant soixante ans, refusé à faire céder ses idées 
comme ses sentiments devant la démonstration des 
historiens, En fait, i] lui fallut la leçon —— bien 
plus forte — d’une tardive expérience pour que, 
loyalement, il reconnût qu'on peut, même à quatre- 
vingls ans, reviser ses jugements. 


Au gouvernement. 


Il était obstinément resté dans l'opposition la 
forcément, 


plus féroce qui, le maintenait dans 
l'idéologie, et ce « vieux débutant » ne découvrit … 
réellement les hommes que lorsque enfin il fut appelé 


I parlait un peu à bâtons rompus, Comme il 
intéressait à tout et savait presque tout, on pou- 


vait avec lui toucher à tout. Il gardait encore toute 
‘une masse de pensées par devers lui et ne les for- 
ulait que pour lui-même. Il y avait dans son 
binet une commode aux larges tiroirs où il ren- 
mail non point du linge et des vêtements, mais 
des manuscrits qu'il avait écrits pour son plaisir 
et ne publiait pas. Un de nos confrères m'a conté 
que, lui ayant, au cours d’une visite, formulé son 
regret qu'il n'eût alors composé aucun livre sur 
» Jean-Jacques Rousseau, il vit Faguet se lever sans 
ot dire, aller à la fameuse commode, amener 
Jui un tiroir et en extraire les manuscrits de 
rois volumes, tout entier consacrés au philosophe 
Me Genève. Je ne pense pas qu'un seul écrivain ait 
mais pu faire à un regret exprimé une si magni- 
que réponse, 


Le 
cs 


IL travaillait avec volupté. 


- Il n'en tirait d’ailleurs aucun orgueil, Il travaillait 
vec volupté. Comme il avait — au moins en 
hatière d'idées — celte forme précieuse de l'esprit 

fui est le bon sens, il avait résolw, sans préten- 
ons ni efforts, les problèmes les plus ardus de la 
ociologie et de la politique en y appliquant tout 

simplement le sens commun, — ainsi nommé, 
hs doute, parce qu'il est fort peu répandu. 


jonché le sol des débris d'un siècle surfait. 


| promenait sur les siècks la lumière de son 
“intelligence sans aucun souci de servir une cause, 
À plus forle raison un parti, Son volume sur le 
ue siècle a contribué à mrodifier profondèment les 
es de notre génération sur les « lumières » qui 
ent guidé la Révolution de 1789. C'est que nous 
ons « ce vieil étudiant » parfaitement dégagé 
Loules préoccupalions politiques, religieuses ou 
es. Il détruisait les idoles des dieux sans timi- 
mais sans violence, et cet homme, qui avait 
n côlé de scepticisme, a ainsi, avec un bon sou- 
jonché le sol des débris d’un siècle que Mi- 
it proclamé le plus grand de tous. | 

me > K wi 


Fe ce 


à les gouverner. Les problèmes dont il n'avait 
aperçu qu'une face lui apparurent alors dans leur vé- 
rité et, comme il y avait chez lui, avec une grande 
vivacité d'esprit, une belle loyauté de conscience, il 
n’attendit pas, semble-t-il, trois mois pour accepter 
les réalités que, toute sa vie, il aväit niées. 


” Défenseur de l’ordre. 


Son premier ministère le fit défenseur assez 
rude de l’ordre parce qu'il s'apercevait seulement, 
après soixante ans, que le désordre intérieur, para 
lysant l’Etat et démoralisant la nalion, trahit la 
patrie. Or, jacobin à l'ancienne mode, il avait 
reçu des « grands ancêtres » un amour brûlant 
de la patrie et, dès 1906, il aperceyait que la 
France, divisée par les dissensions auxquelles ül 
avait Jui-même tant participé, était, par ailleurs. 
menacée des pires périls tant que le gouvernement 
resterait une faction au pouvoir. Il apercevait mieux 
encore que la notion d’un gouvernement fort, néces- 
saire à la défense nationale, s’élait perdue ; car le 
despolisme subalterne de certains de ceux qui 
l’avaient précédé n’aboulissait qu'à celle « tyrannie 
haletante » qui blesse la liberté sans raffermir l’au- 
lorité. Il se vouait, dès lors, sans hésiter, aux 
rancunes de ceux dont naguère il parlageait les. 
haines aveugles, mais, trop près encore des années 
de combat, il n’eut pas le temps alors de se dégager 
entièrement d’une politique dont cependant il aper- 
cevait les ‘erreurs. Il tomba pour avoir, avec une 
admirable franchise, avoué « l’incohérence » où le 
jetaient les luttes que, depuis un an, il soutenait 
contre lui-même plus que contre les autres. 


La guerre. 


Il lui fallut encore quelques années de méditation 
pour réaliser ses récentes expériences. Il fallut sure 
tout le choc de 1914 pour faire tomber décidément 
les œillères qui, même au pouvoir, l'avaient empèê: 
ché de voir large. La guerre, d'ailleurs, c’est un 


‘chemin droit; il suffit de bien voir la route. à 
suivre, « Je fais la guerrel » Vous avez rappelé 


ÉrI55 —— 


ce cri simple. et admirable qui, &e da tribune du 
- Palais-Bourbon, relentit dans le pays tout entier 
comme un formidable coup de clairon et raffermit 
_ Ja confiance, un instant ébranlée. 


Son rôle splendide. 


à Le vieux jacobin, rappelé au pouvoir et éclairé 
- enfin sur le rôle qu'il avait à jouer, fut vraiment 
splendide. T1 n'avait pas, celte fois, à renier tous 
ses dieux. « Je pensais souvent à Danton », me 
disait-il, huit ans après, « Toutes nos discnssions 
tuent-elles un Prussien! » s'était un jour écrié de 
tribun révolutionnaire, Clemenceau subordonna tout 
“ à la nécessité de la défense et à la conquête de la 
victoire, el, se dégageant enfin des dernières -en- 
lraves dont le passé, dix ans avant, le chargeait 
encore, il se dressa si haut que non seulement la 
France, mais le monde en resta saisi d'admiration 
et de respect. « Que n'avonsmous eu un Clemen- 
ceau l» s'écricra l'ex-chancelier de Bulow. 


Il mena son pays à la victoire. 


Clemenceau incarnant la patrie se révèle bien grand 
_ ct, la grâce d'état agissant avec le sentiment des plus 
formidables devoirs, tont dévait céder devant. sa 
__ formidable action, L'histoire «itera avec une sorte 
» de stupeur ce vieillard de soixante-soize ans qui, 
_ saisissant d'une main sans timidité une situation 
si redoutable, après avoir vaincu ses propres mpré- 
jugés, fonça da destinée «et, dams «an concert alors 
parfail avec mos grands chefs de guerre, Foch +et 
rélain, mena son pays à la victoire. 


L'ingratitude des hommes. 


Il n'avait pas cependant épuisé toutes les expé- 
riences. Il fit encore celle de l’ingratitude des 
hommes. Le pays l'eût cependant porté à la pre- 
mière magistrature de l'Etat, le Parlement l'en 
écarta. Il en réçut une blessure profonde, d'au- 
tant que le temps, qui engendre l'oubli, aggrava 
l'injure. Comme, après quelques moments d'entre- 
tien avec Jlui,sen 1927, je faisais, par discrétion, 
mine de prendre congé: « J'ai mon temps, dt. 
Vous avez pu voir que l'antichambre ne déborde 
_ pas. » Ce mot, dont l'ironie avait quelque chose 
ET de poienant, me fit souffrir. 1] s'était enfermé avec 
ses souvenirs et donné, dans sa hautaine retraite, 
l'amer plaisir de penser sa vie. De cette méditation 
sont sortis ces volumes qui, écrits par un vieillard 
_ presque nonagénaire, par leur forte virulence éton- 
néront la postérité. 


« Le citoyen Georges Clemenceau 
a bien mérité de la Patrie » 


Pas un de ceux qui successivement ont été ame- 

nés à le redouter et peut-être à Île détester ne pourra 

se refuser à l’admirer. La France se rappellera 
_ toujours qu'à une heure d'extrème péril elle a dù, 
pour Ïa plus grande partie, sOn salut à l’âme en- 

| _flammée de ce vieil homme qui, parce qu’il avait, 
__ toute sa vie, nourri dans son cœur l'amour indéfec- 
à tible de son pays, n'aura, pour sa récompense, 
_ jamais connu des glaces de” l'âge. Oublhiant tout ce 
_ que le préjugé, la passion et l'orgueil ont pu chez lui, 
_ au cours d’une vie tumullueuse, engendrer d'erreurs 
. et d’injustices, elle ratifiera à tout jamais le vote 
| du 1x novembre 1918, proclamant que « ke oitoyen 
Georges Clemenceau ‘a bien mérité de Ja Patrie »: 


; 


mn " J =. 


. M. L. passe tous ces faits au crible d'une critique mer- M 


. veilleusement méthodique, modérée et nuancée. Al arrive - 
ainsi à cette conclusion, scientifiquement établie, qu'il. 


‘ server comme authentiques que quelques cas de T'hagio-. 


l'on ne trouvait plus «en librairie. — P, 
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La lévitation, par ©. Leroy. — Un vol. 


in-12 de 
388 pages. Valois, Paris. 1928. 


« M. O. Leroy, déjà bien connu par ses études sacio- 
logiques, nous donne sur la lévitation un ouvrage de - 
toute première valeur. On saït qu'on appelle ainsi le phé- 
nomène du soulèvement sans appui du corps humain au- | 
dessus du sol. Les Actes des Suints en signalent de nom- 9 
breux cas; d'autre part, les fidèles du «spiritisme ont à 1 
différentes reprises aflirmé que plus d'un médium a été : 
le sujet de Tvitations caractérisées. Quelle part de vérité à 
contiennent de telles affirmations ? Peut-on ‘en contrôler 1 
la véracité ? Telle «st la question à laquelle M. L. « 
répondu avec une méthode scientifique parfaite. À 

» H commence par faire l’inventaire des phénomènes : … 
il ne prétend pas, certes, que la liste qu'il a dressée soit - 
exhaustive, mais mous me cvoyons pas qu'avant lui per- 
sonne en ait établi une aussi complète. Seul le R. P. Thurs- 
ton s'élait coupé de celte question en deux très remar- " 
quables articles parus ‘dans le Monih. Après avoir rinsi # 
recueilli les traditions ‘diverses en dehors du christia- \ 
nisme, puis dans l'Eglise, enfin dans l'Eglise catholique, « 


faut rejeter toutes les affirmations des spirites ‘et me con- 


graphie catholique. Gingq d'entre eux ui paraissent par- 
ticulièrement intéressants : sainte Thérèse d'Avila, Ber- 
nardino Realino, François Suarez, (Cottolengo, et surtout 
saint Joseph de ‘Cupertino. La concordanve des documents, « 
l'impossibilité de la fraude, la bonne foi et le jugement « 
droït des témoins ne peuvent laisser aucun doute sur lan 
réalité des lévitations des saints. Il a pu y avoir speut- 
être, en certains tes, une hallucination origine sunna- 
turelle ou encore une contrefaçon d'origine démoniaque. 
Mais il ne peut s'agir 1 <que de cas exceptionnels, et l'ex- 
plication la plus œbvie et la plus scientifique demeure - 
celle de l'Eglise cathobique, qui veit en «es phénomènes 
une sorte d'emprise divine sur la personne qui en est le. 
sujet. Elle s'impose À quiconque me mie pas «a priori 
l'action des forces surnaturelles. : 

» Gette monographie nous paraît le type :purfaït «de 
l'étude consciencieuse, loyale, scientifique, d'un ensemble 
de phénomènes miraoulenx bien ‘classés. A1 serait à souhai- 
ter que se mulliplient de tels travaux : par exemple sur … 
la stigmratisation, da vision à distance, le déplacement des 
objets, etc. Ge serait un excellent moyen de montrer, 
comme vient de le faire M. L., la prudence de l'Eglise « 
la vérité de ce qu'elle mous enseigne. » 
sciences philosophiques et théologiques, avril 1950.) 


Pensées de Joubert, avee ‘introdution de 
CErr, — Un vol. in-16 de 360 pages. 4 
12 francs. Firmin-Didot (collection des classiques | 


français). Paris, 1929. 1 & 


Le Dr Léon Le Cerf nous expose dans l'Introduction 
les motifs qui le poussent à rééditer l'édition ‘original 
publiée par Chateaubriand et raconte brièvement la wie 
de l'auteur (pp. 1 à 22). Li 

Puis, après la préface écrite par Chateaubriand «en 1838, 
(pp. +2 à 25), commence le recueil des Pensées de M. 1 
bert (pp, 25 à 360). L'auteur du Génie du Christianisme 
a groupé ces Pensées sous neuf articles : Dieu et Religion,! 
Jansémisme, Politique, Education, Différents âges de 
vie, Littérature, Ecrivains et jugements Littéraires, P 
dés diverses, M. Joubert lui-même. Quelques : indic k 
bibliographiques ‘terminent le livre. 

. Excellente idée de mééditer les Pensées de Boubrrt, 


Lois nouvelles, 


__ LÉGION D'HONNEUR 


4 Combattants volontaires 


e LOI DU 6 AVRIL 1930 (1) 
T, x, — Il est mis annuellement à la dispositiof 


ninistre de la Guerre, pour une période de trois 
- compter du 1% janvier 1929, le contingent de 
e la Légion d'honneur sans traitement ci-après : 
dix de commandeur ; 

t d'officier ; 

roix de chevalier. 

distinctions sont destinées à « récompenser les 
as militaires de la grande guerre titulaires de la 
du combattant, ayant été, à un titre quelconque, 
ires pour servir aux armées dans une formation 
ante, qui seront reconnus particulièrement méri- 
ar leur courage ou leur dévouement et qui, par 
, ne peuvent concourir pour l'obtention de ces 
tions sur les contingents militaires déjà existants. 
2. — Une Commission composéo d'un président 
membres désignés par le ministre de la Guerre 
gée de la constitution des dossiers et de l'examen 
ibaire des titres des candidats. Un tableau de 
annuel sera publié. 

3. — Le fait d'avoir été « combattant volon- 
sera considéré comme un titre de guerre dans 
des titres à la Légion d'honneur ou à la 
militaire des militaires ou anciens militaires 
libles de concourir pour l'obtention de ces distinc- 
ur les contingents militaires déjà existants, 
ésente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
at, - 

À Paris, le 6 avril 1930 


Gasron DouMERGUE. 
Par le président de la République : 
des Sceaux, ministre de la Justice, 
Raouz PÉREr. à 
Le ministre de la Guerre, 
Anbré Manor. 


LEMUTURL ET COOPÉRATIVES AGRICOLES 


Prêts à moyen terme 


LOI DU 30 MARS 1981 (1 


x, — L'Etat peut mettre à la disposition de la 
malionale de crédit agricole de nouvelles avances 
au maximum de 5oo millions de francs, dans 
tions fixées par da loi du 15 juillet x928. 


Loi - portant création d'un contingent de -croix 
on d'honneur en faveur des combattants volon- 
“guerre 1914-1918. » ‘ 


SLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


i facilitant par de nouvelles avances de l'Etat 


ART. 2. — Le montant maximum des avances que le 
ministre des Finances est autorisé à se procurer auprès 
de la Caisse dés dépôts et consignations, en application 
de la présente loi, est fixé pour l'exercice 1930-1931 à 
75 millions de francs. 

Anr. 3. — Des prêts à moyen terme spéciaux au taux 
de 3 % peuvent être attribués par les caisses de crédit 
agricole : 

FN Aux agriculteurs qui, après avoir exercé la :profes- 
sion agricole pendant cinq ans au moins, avant ou après 
leur mariage, soit comme ouvriers ou employés, soit 
chez leurs parents, ont besoin de crédit pour exploiter 
un petit domaine, soit comme fermiers, soit comme 
mélayers, soit comme petits propriétaires ; 

2° Aux agriculteurs qui ayant, par suite de calamités, 
éprouvé des pertes résultant de sinistres non assurables, 
L Fe pu être dédommagés par des secours suffisants de 

at. 

Une somme de 100 millions de francs prélevée sur 
les 5oo millions mis à la disposition de la caisse natio- 
nale de crédit agricole est affectée À l'attribution de 
ces prêts. 

Le taux des avances de l'Elat à Ia caisse nationale 
de crédit agricole pour l'attribution de ces prêts est 
fixé à r %. 

Anr. 4. — Le dernier alinéa de l’article 7 de la loi 
du 3x juillet 1929 concernant l'amélioration du loge- 
ment des travailleurs agricoles est modifié comme suit : 
« Il (le taux d'intérêt) me doit pas être inférieur au 
taux d'intérêt prévu pour les prêts consentis en appli- 
calion de la loi du 13 juillet 1928. » 

Arr, 5. — Un décret rendu sur la proposition du 
ministre de l'Agriculture, du ministre des Finances et 
du ministre du Budget, déterminera les conditions 


. d'application de la présente loi. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat. 


Fait à Paris le 5o mars 1931. 
Gasron DoumEnGuE. 


Par lo président de la République : » 


Le ministre de l'Agriculiure, 
ANDRÉ Tannleu, 
Le ministre des Finances, 
P.-E. FLanon. 
Le ministre du Budget, 
François Péri. 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 


: Extension de la loi du 9. 4. 1898 
aux maladies d'origine professionnelle 


LOI DU 25 OCTOBRE 1919 (2?) 


Arr. 19. — La législation sur les responsabilités des, 
accidents du travail est étendue aux maladies d'origine, 


professionnelle sous réserve des dispositions spéciales de 
la présente loi. 


(x) La loi du 9 avril 1898, « concernant les responsa- 
bilités des accidents dont les ouvriers sont victimes :dans 
leur travail », à été promulguée au Journal Officiel du 
ro avril 1898. Les Questions Actuelles en ont reproduit 
le texte: t. 43. pp. 148-156. 


(a) « Loi étendant aux maladies d'origine professionnelle 


la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail. » 
rs 


ii is ess | 


nelles les affections aiguës ou chroniques, mentionnées aux 
tableaux annexés à la présente loi, lorsqu ’elles atteignent 
des ouvriers habituellement occupés aux travaux indus- 
iriels correspondants. 

La nomenclature des maladies professionnelles aux- 
quelles s'applique la présente loi pourra être augmentée 
et les tableaux annexés à ladite loi pourront être revisés 
et complétés par des lois ultérieures. 

Amr. 3. — Lorsqu'un ouvrier quitte une des exploita- 
tons assujetties à la présente loi, son employeur demeure 
responsable des maladies professionnelles correspondant à 
cette expoitation qui peuvent atteindre cet ouvrier durant 
le délai spécialement fixé aux tableaux mentionnés à l’ar- 
ticle précédent pour chacune de ces affections. 

Toutefois, celte responsabilité va ec décroissant en 
raison du temps écoulé entre le départ de l'ouvrier et le 
moment où survient une incapacité de travail résultant 
de la maladie et comportent indemnité. 

Si, à ce moment, l'ouvrier travaille dans une autre 
entreprise également olassée dans les exploitations corres- 
pondantes à ladite maladie, son nouvel employeur n’est 
responsable ‘que pour le surplus de l’isdemnité fixée par 
les articles 5 et 4 de la loi du 9 avril 1898. 

Néanmoins, s'il est établi qu’un des employeurs a 
cemmis une faute inexcusable ayant pu avoir une réper- 
cussion sur Ja santé de la victime, le tribunal pourra 
augmenter sa part de responsabilité. 

Le dernier des employeurs responsables sera tenu, vis- 
à-vis de la victime ou de ses ayants-droït, pour le tout 
de lindemnité, sauf son recours contre les employeurs 
précédents. 

Arr. 4. — Tout industriel ayant fait, dans les conditions 
prévues par un règlement d'administration publique, la 
déclaration que ses procédés de travail ne comportent plus 
Tuesge des substances suseeptibles de provoquer les mala- 
dies pmwfessionnelles visées par la présente loi, ne sera 
plus soumis aux obligations de cette loi. 

Il demeure toutefois responsable, durant le délai de 
responsabilité fixé pour son exploitation et dans les con- 
ditions indiquées à l'article précédent, des maladies pro- 
fessionnelles pourant atteindre les ouvriers qu'il employait 
avant le dépôt de cett= déclaration. 

Toute déclaration du chef d'entreprise reconnue sciem- 
ment fausse entraînera à sa charge une condamnation 


à une amende de cent à cmq mille francs (100 à 5 000 fr.}, 


et à ue emprisonsement de trois jours à un mois. 

Ant. 5. — Toute maladie professionnelle dont la vic- 
time demande réparation en vertu @e la présente loi doït 
être, par ses soins, déclarée, dans les quinze jours qui 
suivront la cessation du travail, au maire de la commune, 
qui en dresse procès-verbal et en dékvre immédiatement 
récépissé. 

Un certificat de médecin indiquant la nature de la 
maladie et ses suites probables doit compléter cette décla- 
ration, dont la forme sera déterminée par décret. 

Copie certifiée de cette déclaration est transmise immé- 
distement par le maire au chef de Ventreprise qui occu- 
pait Louvrier malade et à linspecteur départemental du 
travail, ou à l'ingénieur ordinaire des mines chargé de la 
surveillance de l'entreprise. 

Du jour de la déclaration court le délai de preserip- 
Hion prévu per Varticle 18 de la loi du g avril 1898. 

ABT. 6. — Les opérations de la Caïsse nationale d’as- 
ÉUTANCES ER Cas d'accidents, créée par la loi du 11 juillet 
1868, sont étendues aux risques prévus par la présente 
ki, pour les maladies professionrelles ayant entraîné la 
mort ou une incapacité permanente, absolue ou partielle. 

Les tarifs correspondants seront établis dans les eix 
mois qui suivront la promulgation de la présente loi ou 
des lois ultérieures prévues à Varticle 2, par la Caisse 

nationale d'assurances en cas d'accidents et approuvés par 
décret rendu sur le rapport du ministre du Travail et de 
la Prévoyance sociale et du ministre des Finances, 

Ces tarifs devront étre calculés de manière que les 
risques et les frais généraux d'administration de la Caisse 
soin? entièrement couverts sans qu'il soit nécessaire de 
recourir à la subvention prévue par la loi du rx juillet 1868, 

Amr. 7. — Les débiteurs qui désireront se libérer en 
une fois pourront verser le capital représentatif des pen- 
sions allouées en vertn de la présente loi à la Caisse 
nationale des retraites, qui établira à cet effet un tarif 
tenant compte de la mortalité des victimes de maladies 
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Arr. 2. — Sont considérées comme maladies profession- 


. ou associations, à des chefs d'entreprise, à des 


être nine ultérieurement, suivant Les” résultats de” 
périence. 

Toutefois, jusqu'à J'établissement de ce tarif, Ja ë 
mination des capitaux à verser sera faite d'après les 1 
en usage pour les rentes régies par la loi du 20 jt 
1886, La période transitoire pendant laquelle il po 
être fait application de ces tarifs ne devra pas excéde 
délai de cinq ans à compter de l'entrée en viguour Ê 
présente loi. 

ART. 8. — Un règlement d'atiiietation pub 
déterminera les conditions spéciales dans lesque 
tionneront les syndicats de garantie qui, pars 
avec les sociétés d’assurances, pourront - garanti 
employeurs contre les risques visés par la présente 

Ant. 9. — Les dispositions de l’article 25 de la 
du 9.avril 1898 et de l’article 4, paragraphe 2 de li 
du 12 avril 1906, modifiées par la loi du 29 mai : 
sont étendues aux chefs d'entreprises assuetties à a 
stnte loi. : 

Arr. 10, — La Commission «supérieure des male 
professionmelles est spécialement chargée de eee 
avis sur les modifications à apporter «aux tableaux pr 
à l’article 2, sur les extensions à donner à la pr 
loi et sur toutes les questions d'ordre médical et 
nique qui lui sont renvoyées par le ministre du Tr 
Elle est composée : 
1° De deux sénateurs et de trois députés élus par por ! 


collègues ; 
. Caisse des dépôt 


2° Du directeur général de la 
consignations ; 

3° Du directeur du travail ; de 

4° Du directeur de l'assurance et de la prévol 
sociales ; 

5° Du directeur des affaires commerciales el in 
trielles au ministère du Commerce ; 

6° Du chef du service du contrôle des assurances pri 

7° De deux membres de l’Acydémie des sciences. 
gnés par leurs collègues ; : 

8* De deux membres de l’Académie de médecine 
gnés par leurs collègues ; 

9° De deux professeurs à la Faculté de médecine, 
gnée par la Faculté : 

10° De deux médecins membres de la Coramission 
giène industrielle désignés par celle-ci ; 

11° De deux membres du Comité consultatif des. 
rances contre les accidents du travail désignés 
Comité ; ; : 

12° De deux membres élus par les Chambres de. 
merce ; z 

3” D'un conseiller prud’homme patron ét d'un 
seiller prud'homme ouvrier, de deux patrons et de. 
ouvriers désignés par le Conseil supérieur du trava 

14° De cinq personnes spécialement compétente 
matière de maladies professionnelles ; i | 

15° De deux directeurs ou adminietrateurs de | 
mutuelles d'assurances ou de eyndicats de garantie 
les maladies professionnelles ; | 

16° De deux directeurs ou administrateurs de sa 
anonymes ou en commandite d'assurances contre les * 
dies professionnelles. 

Seront en outre pes, adjoints à la Cor 
sion, pour chaque affaire, deux patrons et deux ow 
représentant les) industries objet de la délibération. 

Un décret détermine le mode de nomination 
renouvellement des membres, ainsi que la désignatic 
président et du secrétaire, 

AmT. 11. — Sera puni d’une amende de 100 à Boo À 
et d’un emprisonnement de trois jours à trois mois. 
conque, par menaces, don, promesse d'argent, risb 
sur les honoraires médicaux ou fournitures pharm 
tiques faits à des accidentés du travail, 4 des sym 


| a88% 
ou à toute autre personne, aura altiré ou tenté d'r 
les victimes d'accidents du travail, ou des mal 
fessionnelles, dans une clinique ou cabinet médice 
officine de pharmacie et aura ainsi Pa atteinte ow 
de porter atteinte à la liberté de l'ouvrier de cho 
médecin ou son pharmacien. j 
Aer, 12, — En vue de la préretion à 
professionnelles et de l'extension 
sente loi, la déclaration de arr: ne 
caractère raie Le Ur des 


à Lie. 
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? ùr en HÉdeCE ou officier de supputé à partir de ke promulgation des lois ultérieures 
ii en peut reconnaître l'existence. visées à cet article et augmenté de la durée de respen- 
laration est adressée au ministre du Travail | sabilité afférente à chaoune des maladies. 
Tintermédiaire de l'inspecteur du travail et de l'in- La présente loi, délibérée et edoptée par le Sénat et 
ur ordinaire des mines, ct indique la nature de la | par la Chambre des députés, sera exécutée comme li 
et de la profession du malade ; elle est faite à de l'Etat. 
de cartes-lettres détachées d'un carnet à souche Fait à Paris 
nt en franchise et gratuitement mises à la dis- 

des médecins. ù 
13. — Les dispositions de la présente loi entreront Par le préskient de la République : 
ueur quinze mois après sa promulgation. Toutefois, Le ministre dx Travail et de la Prévoyance sociale, 
itions de l'article 12 seront applicables un mois Coxcraro. 
promulgation du décret prévu à cet article. Le ministre des Finances, 
modifications et adjonctions ultérieures prévues à L.-L. Krors. 


TABLEAUX ANNEXÉS 


u des travaux industriels assujettis à la présente loi et des maladies professionnelles qu'ils engendrent. 


1° SATURNISME PROFESSIONNEL 
_ (Maladies causées par le plomb et ses composés.) 


,; le 25 octobre roro. 
KR. Porxcanré. 


. Délai de responsabilité : un an. 


TRAVAUX INDUSTRIELS MALADIES TRAVAUX INDUSTRIELS 
sasceplibles de provoquer intoxication saturaine engendrées par l'intaxieation saseeplibles de prorequer l'intaxication sataraine 
des ouvriers, sataraire. des ouvriers. 

4° Métallurgie et raffinage du plomb. : 13 Broyage des couleurs à bass de 
2° Fonte, laminege et ajustage du plomb plomb, 

et de ses albages.. | 4% Peinture de toute nature comportant 
3° Fonte des caractères d'imprimerie || l'emploi de couleurs plembières, 

en alliage de plomb. GES 15° Fabrication des accumulsteurs au 
& Fabrication de poteries dites d’étain plomb 


8 en alliage de plomb. ne KF° ESS 
de plomb... | 5° Soudure à l'aide d'alliage de plomb. || Coliques de plomb... | *®* Fetrication des Aunes SIccaEves * 
bralgies… | 6° Conduite de machines à composer || Myalgies-arthralgies.. | _ _ SSYTNS PERS 
isies des exten- utilisant un alliage de plomb. Paralysies des exten- } 17 Fabrication de ga poterie € À de la 
FER 7 Etamage à l'aide d'alliage de plamb. MMS ST EEE faïence avec émaux plombifères., 
à & Fonte des jouets en alliage de plomb. Hystérie saturnine.… 14$ Décoration _de la porceline à l'aide 
ISERE 9° Fabricatioh des capsules métalliques || Néphrite............. äe produits plomhifères: 
Ut pour bouteilles en alliage de plomb. Goutte saturnine. .... # 19° Emaillage des métaux à l'aide d'émaux 
10° Dessoudure professionnelle des vieil- plombifères, 
les boites de conserves. 2e Vernissage et laquags à l'aide de 
11° Manipulation des caractères d’im- produits plombifères, 
primerie en alliage de plomb. Me Teinture à l'aide de couleurs à En 
+ Fabrique de sels de fplomb (céruse, de plomb, 
püuium, litharge, chromate de 2 Polissage des glaces à l'aide de « pote 
plomb, ete.). d'étain ». 


Et ÈS 
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2° HYDRARGYRISME PROFESSIONNEL 
(Maladies causées par le mercure et ses composés.) 


Délai de responsabilité : un an. 


ALADIES TRAVAUX INDUSTRIELS MALADIES TRAVAUX INDUSTRIELS 
s par l'intoxication suseeptibles de provoquer l'intoxication mereurielle engendrées par intoxication |  susétptibles de provoquer l'intaxitalion mervurielle 
reuri des ouvriers. merearielle. des vurriers, 
1° Distiletion du mercure. 6* Sécrétage des peaux par le nitrate 
2° Fabrication des lampes à incandes- Stomatite mercurielle. acide de mercure. 
eence et des ampoules radiographi- || Tremblements mercu- | 7° Travail des fourrures et pelleteres à 
ques à l’aide de trompes à mercure. MO Ras veus l'aide de sels de mercure. 
3° Fabrécation des baromètres, mano- || Treubles nutritifs mer / S* Bronzage el damasquinage à l'aide de 
mètres et tharmomètres à mercure. « Euniels..: 5 s… sels de mercure, 
4 Dorure, argenture, étamage au mer- || Cachexie mercurielle. 9 Empuillage d'animaux à l'aide de sels 
are. Paralysies mercu- de mercure, 
5° Faluication de sels de mercure (azo- rielles. ............ | 40° Fabrication des amorces au fulmi- 


tate, chlorures, eyanure, etc.). nate de mercure. 


Re + se Le ministre du Travail et de la Prévoyance sociale, 
annexé à la ce pr "4 3 Cortranp. 
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É est | l'article 2 seront exécutoires dans un délai de trois mois, 


E. 


Modification de la loi dur 25, 10. 1919 


LOI DU 1” JANVIER 1931 (il 


Amx. r%. — Les articles 2, alinéa 2 ; 5, alinéas 2, et 3, 
et ro de la loi du 25 octobre 1919 étendant aux maladies 
professionnelles la loi -du g avril 3898 sur les accidents 
du travail et les tableaux y annexés sont modifiés et 
complétés ainsi qu'il suit : 

« Art. 2, alinéa % — La nomenclature des maladies 
professionnelles, ainsi que les tableaux annexés à la pré- 
sente loi pourront être revisés et complétés par des 
règlements d'administration publique, pris après avis de 
la Commission d'hygiène industrielle et de la Commis- 
sion supérieure des maladies professionnelles instituée à 
l’articlé 10 ci-après. » 

« Art. 5, alinéas 2 el 3. — Un certificat de médecin, 
rédigé en double exemplaire, indiquant la nature de la 
maladie et ses suites probables, doit compléter cette décla- 
ration, dont la forme sera déterminée par décret. 

» Une copie de cette déclaration et un exemplaire du 
certificat médical somt transmis immédiatement par le 
maire au chef de l'entreprise qui occupait louvrier 
malade et à l'inspecteur départemental du travail, ou à 
l'ingénieur ordinaire des mines chargé de la surveillance 
de Tentreprise. » 

« Art. 10. — Ea Commission supérieure des maladies 
professionnekHes est spécialement chargée de donner son 
avis sur les modifications à apporter aux tableaux prévus 
à l’article 2, sur lès extensions à- donner à la présente 
loi et sur toutes les questions d'ordre médical et technique 
qui Jui sont renvoyées par le ministre du Travail. 

» Elle est composée : 

» 1° De deux sénateurs et de trois députés élus par 
leurs collègues ; 

» 2° De six fonctionnaires, qui sont : 

» Le directeur du contrôle des assurances privées. 

» Le directeur du travail. 


» Le directeur des affaires commerciales et administra- 


tives au ministère du Commerce. 

» Un inspecteur divisionnaire du travail. 

» Un médecin-conseil de l'inspection du travail. 

» Un commissaire contrôleur des Sociétés d'assurances : 

» 3° De six médecins, dont un désigné par l’Académie 
de médecine et un par la Faculté de médecine ; 

» 4° De six chefs d'entreprise et de six ouvriers dési- 
gnés respectivement, par les organisations patronale et 
ouvrière les plus représentatives. 

» Le ministre du Travail peut appeler à prendre part 
à une séance de la Commission supérieure, avec voix 
consultative, les personnes que leurs connaissances spé- 
ciales mettraient en mesure d'éclairer la discussion. 

» Les membres de la Commission supérieure peuvent, 
avec l'agrément du président, se faire rÉHPAGEX à la 
séance à laquelle ils ne peuvent assister. 

» Un décret détermine le mode de nomination et de 
renouvellement des membres, ainsi que la désignation du 
président et du secrétaire. » 

AnT. 2. — Dans les départements du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle, les tableaux annexés à la pré- 
sente loi remplaceront ceux du décret du 30 novembre 
1926 étendant les dispositions du code des assurances 
sociales aux maladies d'origine professionnelle. 

Arr. 3. — Les modifications et additions apportées par 
la présente loi aux tableaux annexés à la loi du 25 oc- 
tobre 1919 entreront en vigueur six mois après sa pro- 
mulgation. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre ‘des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat. “ee 


le 1° janvier 1031. Me 
Gaston DoumEreus. 


Fait à Paris, 


Par le président de la République : 


Le ministre du Travail et de. læ Prévoyance sociale, 
Evouan» rare 


(1) « Loi modifiant et complélant la loi du 25 octobre 
1919: étendant- aux maladies professionnelles la loi du 
9 avril 1898 sur les accidents du travail. » 


F par 


Ù loi du :6 avril 


l technique industriel et commercial ; 


| du travail et de la prévoyance sociale (titre IE, 
| pitre HT. 


| de crédit). 2 


! ditions d'application de la taxe d'apprentissage ins 
| par l’article 25 de la loi de finances du 13 joie 


SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES 


LOI DU 18 AVRIL 1931 (t} 


ARTICLE UNIQUE. — L'article 39 du livre II du 
du trayæil et de la prévoyance sociale est complété 


les deux paragraphes suivants : 

« Le capital des sociétés coopératives ouvrières 
production ou de erédit peut être fixé, lors de Ja f 
dation, à une somme supérieure à deux cent mille fra 
(200 000 francs) ou augmenté en une année de plus : 
deux cent mille francs (200 000 francs), par dérogat 
à l’article 49 de la loi du 24 juillet 1867. # 

» Nonobstant l'article 127 de la loi du 24 juillet A 
modifiée par la loi du 1° août 1893, les parts souser 

les membres de ces sociétés pourront être 
25 francs, quel que soit le montant du capital social 
Fépoque de Ia fondation ou par suite d’augmentations 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat 
par la Chambre des députés, sera exéeutée comme” 
de l'Etat, 24 

Fait à Paris le 18 avril 1981. 

GAsTON DoumERGUE. 
Par le président de la De 
Le président du Conseil, 
ministre de l'Intérieur, 
Pierre Lava. 


Le ministre du. Trava 

el de la Prévoyance so 

Aporrnme Lanpry. 

Le ministre des Finances, 
P.-E. FLanniN. 

Le ministre du Bu 

François P1ÉTRt 

Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 

Léon BÉRaR»D. 
Le ministre du Commerce el de l’Indu 
© Louis Rozuin. 


Textes administra ; 
TAXE D'APPRENTISSAGE 
Conditions d'application 


DÉCRET DU 8 AVRIL 1931 (2) 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
Sur le rapport du ministre de l'Instruction publi 
et des Beaux-Arts, du ministre des Finances et du. 
nistre du Paigers 
Vu Particle 25 de la loi du 13 lies: 1925 (3) i 
tuant la taxe d'apprentissage, modifié par article 
la loi du 29 avril 1926 (4) et les articles 11 et 60 dt 
930. (5) ; 1 


© Vu Ia loi du 25 juillet rgr9 (6) sur l'enseigne 


Vu l'article 15 de la loi du 27 décembre 1927 (7) ; 


() « Loi complétant Farticle 39 du livre IT du. 


— Dispositions communes aux coopéra 
ouvrières 2 production et aux coopératives ou 


2) «& Rstement d'administration publique sur le : 


GE -D.:C rt, col: 
(4) Ibid., t. 16, col. 224. 

e (5) Ibid., t. 23. col. 1197 et 1200, 
(6) Ibid, t. 2, pp. 234-240. CASE 
(7) Ibid., t. 19, col. 373. SRE A 


D PAT tas 
PEER 1 . y 


i du 20 mars 1928 (:) sur le contrat d'appren- 


issage ; Lde Le j 
Vu le décret du 9 janvier 1926 (2) portant règlement 
administration publique, modifié par les décrets du 
18 avri. 1928 et du 25 juin rg29 (3) ; 
Vu le décret du 15 octobre 1926 (4) ; 
Mw l'avis du ministre du ‘lravail ; 
Vu l'avis du Conseil supérieur de l’enseignement tech- 
| nique ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 
Décrère : Le 
CHAPITRE EL" 


Des déclarations et des demandes d’exonération 


Û 


vs 


Arr. 1%, — Tout chef d'entreprise passible de la taxe 
_ d'apprentissage est tenu de remettre chaque année au 
contrôleur des contributions directes, dans les délais pré- 
_ vus à Flarticle 8 des lois relatives aux impôts cédulaires 
_ et à l'impôt général sur le revenu, codifiées par le décret 
du 15 octobre 1926, une déclaration indiquant : 
_  r° Ses nom, prénoms et, le cas échéant, Ia raison 
sociale: de son entreprise-; la nature de som industrie, de 

son commerce où de sax profession ; le siège de la direc- 

tion de son entreprise ou: à défaut, le lieu de son prin- 
_ eipal! établissement ; | 

2* Le montant total des appoimtements, salaires et ré- 

‘ tributions quelconques payés pendant l’année précédente 
en. distinguant : 

- a) Les sommes versées en argent ; 

6) Les rétributions allouées en nature ; 
€) Le montant des pourboires, lorsqu'ils constituent la 
_ rémunération du personnel et pour la part correspondant 

à cette rémunération. Le chiffre forfaitaire du salaire- 
_ pourboire est conforme à la déclaration de l'assurance- 
accident. 

La déclaration est produite dans la commune du siège 

: de Ja direction de l’entreprise ou, à défaut, du principal 
… établissement, 

Lorsque l’entreprise comprend des établissements sépa- 
rés (usines, succursales, dépôts, ete.), la déclaration men- 
_ tionne distinctement pour chacun d’eux les indications 
prévues au 2° ci-dessus. ; 
Arr. 2. — S'il y a lieu, le chef d'entreprise joint 

à sa déclaration une demande d'exonération partielle ou 
-_ tolale de la taxe, en raison des dépenses qu'il æ effec- 
tuées au cours de: l’année précédente em vue de favoriser 
l’enseignement technique et l’apprentissage. à 

Lorsque la demande: d'exonération concerne plusieurs 
établissements, des élats annexes doivent être présentés 
pour chacun d’eux. 

Dans sa demande, il rappelle, pour mémoire, le mon- 
taut total par établissement des appointements, salaires 
et rétributions quelconques payés, et il indique : 

1° Le nombre des ouvriers et employés âgés de plus 
de dix-huit ans ; 5 

2° Le nombre des ouvriers et employés âgés die moins 
de dix-huit ans ; 

3° Le nombre des apprentis. Sont, à cet égard, con- 
sidérés comme apprentis Îes jeunes gens, jeunes femmes 
et. jeunes filles, sans distinction de nationalité, âgés de 
__ moins de dix-huit ans, occupés dans le commerce ou 
l'industrie en vue d’une formation professionnelle métho- 

dique et complète et munis d’un contrat d'apprentissage 

écrit ; 
_ 4° S'il y a lieu, les conditions dans lesquelles l’assujetti 
assure l'apprentissage de son personnel et organise, pour 
lui, l’enseignement technique, avec 
charges qu'il supporte du fait de l'apprentissage et de 
Fenseignement technique et qui rentrent dans une des 
catégories suivantes : ‘ 

a) Les frais de premier établissement et de fonction- 
nement des cours professionnels et techniques de degrés 
divers, lorsque ces cours sent reconnus suffisants, après 
avis de la Commission locale professionnelle dans les 
cendifions prévues par Je loi dw-26: juillet 1919 ou après 
ivis de l'inspection de l'enseignement technique. 

: POSTE Es ef 02 F 


(r) CF. D, C., t. 19, col 1585-1586. 
 @)Ibid., t 15, col, 341-346. 

(3) Ibid., t. 22, col. 677-678. LE 

(4) TbüdL, t 17, col. 88g-86@ à ‘ 


1e 


l’énumération des- 


plus spécialement 


: droit de réclamer par la voie contentieuse, après la mise 


: examen, s'adjoint des représentants dûment qualifiés des 


Le 


e 1 

Les frais de premier établissement ne comprennent que 
ceux qui ônt été assumés depuis la promulgation de Ja 
loi de finances du r3 juillet r925 ; 
b) Les salaires des techniciens qui sont changés, à 
l'exclusion de tout autre travail, de la formation et de 
Ja direction des apprentis isolés ou en groupe, dans la 
limite maximum d’un technicien pour dix apprentis ; 

c) Las salaires payés aux apprentis, pendant les. dix 
premiers mois de l'apprentissage, lorsqu'ils sont soumis : 
à un programme d'apprentissage méthodique et complet, 
pendant toulé la durée de l'apprentissage ainsi que les 
salaires payés pour les heures de présence aux cours 
professionnels, contrôlées par l'usage du livret prévæ à 
l'article 45 de ln loi du 25. juillet rorg ; 

d) Les subventions en espèces ou en nature aux écoles 
techniques publiques ow reconnues par l'Etat, où aux 
écoles dont lensergnement aura été reconnu suffisant par 
l'inspection générale de l’enseignement technique après | 
consultation, sil y a liew, de l'administration publique + 
intéressée, les Bourses et allocations - 
d'études dans lesdites écoles, avec le nom et l'adresse des | 
bénéficiaires ainsi que toutes indications sur l'utilisation 
de ces sommes ; pus 

e) La participation aux frais des œuvres complémen- 
taires de l'enseignement technique et de lapprentissage 
qui comprennent l'orientation professionnelle, Île préap- - 
prentissage, l’enseignement ménager et les laboratoires 
de sciences appliquées à lindustrie lorsqu'ils comportent 
une organisation d'enseignement professionnel ; LE 

5° S'il y a Diew, le montant des subventions, alloca- 
tions, cotisations, centimes additionnels à l'imposition des 
patentes ou autres contributions spéciales versées à des 
groupements professionnels ow bien à des Chambres de 
commerce, ainsi qu'à foute personne morale publique 
ow privée, à litre de participation dans les dépenses rela- 
tives à l'apprentissage ou à l’enseignement technique, 
comprises dans l'énumération qui figure aux paragraphes 
précédents. : 

Arr. 3 — Le contrôleur des contributions directes dé- 
livre récépissé de la déclaration et de la demande d’exo- 
néralion. 

Anmr, 4. — Tout chef d'entreprise qui cesse d'être rede- . 
vable de la taxe comme se trouvant dans un des cas 
d'exception prévus par le paragraphe 5 de l’article 25 
de la loi doit en faire la déclaration aw contrôleur des 
contributions direcles dans les délais prévus à l'article rer, 


CHAPITRE II 
Contrôle des déclarations. 


AnT. 5. — Le contrôleur vérifie les déclarations. i 
I1 entend les intéressés dont laudition lui paraît : 
utile ow qui demandent à fournir des explications 
verbales, | 
Arr. 6. — Le contrôleur peut rectifier les déclarations, 
Mais il fait alors: connaître aw contribuable la rectifi- 
cation qu'il envisage et lui en indique les motifs. Il 
invite, en même temps l’imtéressé À faire parveni® son 
acceptation ow ses observations dans un délai de vingt 
jours. ] 
Si le désaccord persiste, le contribuable conserve le 
em recouvrement du. rôle. ser à 
(Br, 7. — Le contrôleur assigne aux contribuables 
auxquels il adresse la mise en demeure prévue par lar- 
ticle” 7 de la loi du 29 avril 1926 un nouveau délai 
de vingt jours pour souscrire leur déclaration. 


CHAPITRE EH ss 
Examen des demandes d’exonération. 
: Arr, 8 — Les demandes d'exonération, annotées de. 


la date de leur réception et, s'il y a lieu, de celle de 
la mise en demeure, sont transmises par l'administra- 
tion des contributions directes au préfet du département 
dans lequel a ét& souscrite la déclaration. pi 

Le préfet soumet ces demandes au Comité départemen- 
tal de l'enseignement technique, qui, en vue de leur” 


professions intéressées. Le préfet appelle à cet effet des 
délégués en nombre égal des groupements professionnel 
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patronaux et ouvriers; s'il n'existe pas dans le départe- 
ment de groupement professionnel, il appelle des per- 
sonnes désignées, d'une part, par les Chambres de com- 
merce, d'autre part, par les orseue de prud'hommes. 
= Dans le cas où l'un de ces organismes, dûment consulté, 
n'aurait pas désigné de délégués dans le. délai imparti 
_ par le préfet, celui-ci procède à des désignations d'of- 

. fice. IL en est de mème dans le cas où les organismes 
chargés de faire les désignations n'existent pas dans le 
département. 

Est désigné, en outre, pour chacun de ces délégués 
un suppléant qui, en cas d'absence du titulaire, le rem- 
_place dans ses fonctions. 

Le Comité doit prendre Favis des personnes qualifiées 
qui ont demandé à être entendues. 

Ant, 9. — Le Comité départemental ainsi composé 
peut constituer des sections en vue de l'examen des de- 
È mandes d'exonération et de l'audition des assujettis. 

__ “ Anr. 10. — Le nombre des sections et des membres 
| qui les composent est déterminé par le Comité dépar- 
temental. 

Chaque section est composée, indépendamment du pré- 
sident, pour un tiers de membres patrons ou de 
membres appartenant à des groupements professionnels 
patæonaux, pour un tiers de membres ouvriers où em- 
ployés ou de membres appartenant à des groupements 
professionnels ouvriers et pour un tiers de membres choi- 
sis dans les autres catégories. 

Le président de chaque section est désigné par Je 
Comité départemental et choisi soit parmi les inspecteurs 

_ de l’enseignement technique du département, soit parmi 
les membres ordinaires du Comité. 

S'H existe plusieurs sections, une section générale tri- 
partite, dont feront partie de droit les présidents de sec- 
tion, pourra être constituée en vue d'assurer une unité 
de jurisprudence. 

ART. II. Les membres des sections sont nommés 
- por une période correspondant à la durée du mandht 
- des membres ordinaires du Comité départemental. 

“ Arr. 12. — Le Comité départemental ou les sections 
1 examinent le bien-fondé de la demande, tant au point 


de vue de la réalité de la dépense qu'à celui de l’utilisa- 
tion qui lui a été donnée, 

Arr. 13. — Les assujettis doivent, lorsque la demande 
leur en est faite par le Comité départemental ou une 
des sections de ce Comité, fournir la preuve des charges 
qu'ils ont déclaré supporter et produire toutes justifi- 
cations nécassaires. 

AnT. 14. — En vue d'appréoier si, par leur caractère 
et leur utilisation, les dépenses dont il est fait état par 
le chef d'entreprise justifient une exonération, il est 
procédé, sur la demande du Comité dépaïtemental ou 
. d'une des sections de ce Comité, à des enquêtes soit 
par des inspecteurs de l'enseignement technique, soit 
par des inspecteurs du travail où des ingénieurs des 
_ mines, soit par des délégués désignés par le préfet, sur 
. la proposition du Comité et choisis parmi ses membres. 
_ Ges délégués doivent être porteurs d'une lettre de mis- 
sion officielle. 

_ Ces inspecteurs ou délégués vérifient les conditions dans 
& Jesquelles l'apprentissage est réalisé à l'atelier ; ile ont le 
droit de prendre connaissance sur place des livres ou 
À feuilles de paye constatant les salaires ou traitements 


payés aux techniciens chargés de la formation des 
_ apprentis, ainsi qu'aux apprentis eux-mêmes, Jls ont la 
_ faculté de visiter les cours et écoles d'enseignement 


technique ainsi que les laboratoires, de demander com- 
munication des budgets des cours, écoles et laboratoires, . 
de se rendre compte de l'utilisation des dépenses réel- 
lement effectuées. 

AnT, 15. — Lorsque le Comité départemental où une 
de ses sections conteste le bien-fondé de la demande 
d'exonération, il doit en aviser l'intéressé, qui peut, dans 
_ un délai de dix jours, demander à être entendu ou à 
ä Mo par écrit, des explications complémentaires. 

ART. 
Pinde d'exonération aäu vu du rapport de la section, 
lorsqu'une section a instruit la demande. Sa décision est 
_ motivée. Elle est notifiée par le préfet à l'intéressé et à 
l'administration des contributions directes. 

…  L'intéressé peut, dans le délai de quinze jours de Ia 
notification, faire appel auprès de la Comission perma- 
nente du Conseil supérieur de l'enseignement technique. 
1 doit adresser un mémoire contenant tous moyens à 


16. :— Le Comité départemental statue sur la de- | 


es + | ss pre, 
ARR ee 


Le L 
l'appui de son pourvoi, el indiquer sil ‘demande à être 
entendu par la Commission. 

Le préfet, président du Comité départemental, peut | 
dans les mêmes conditions, faire appel des décisions du 
Comité départemental statuant sur les demandes d'exoné. . 
ration. 

Le délai pendant lequel il peut faire appel est fixé à 
trois ans. 4 

Ant. 17. — Le requérant doit indiquer dans sa requête # 
s'il demande À surseoir au payement de la partie con- « 
testée de la taxe et ce, soùs réserve de la constitution 
de garanties dans les conditions déterminées par lar- 
ticle x5 de la loi du 27 décembre 1927 et le décret 
portant règlement d'administration publique prévu pour » 
son application. 

Le président de la Commission permanente notifie au 
comptable chargé du reçouvrement, par l'intermédiaire 
du trésorier général du départemental, les pourvois qui # 
contiennent une demande de sursis de payement, en indi- 
quant le montant de la partie de Ia taxe dont il est 
demandé exonération. =. 

Anr. 18. — Des sections peuvent être instituées auprès 
de Ia Commission permanente à l'effet de procéder à = 
l'examen préparaloire des pourvois et à l'audition des 
intéressés qui en auraient fait la demande. Ces sections # 
sont composées de membres appartenant à la Commission 


permanente et élus par elle, de membres désignés par = 
cette assemblée en dehors de ses membres ordinaires et M 
choisis parmi les inspecteurs départementaux et: régio- 
naux de l'enseignement technique, parmi les chargés de … 
mission temporaire d'inspection, parmi le personnel des 
écoles publiques d'enseignement technique. En outre, : 
pour chaque membre des sections, la Commission désigne = 
un suppléant. 

AnT. 19. — Le nombre des sections est déterminé par 
la Commission permanente. Chaque section doit être com-. 
posée de membres en nombre-impair et comprendre cinq - 
membres au moins, y compris le président. 

Le président de la section doit être choisi de préfé- 


‘rence parmi les membres ordinaires de la Commission. 


AnT. 20. — Lorsqu'un membre de la section ou son 
suppléant ne peut assister aux séances, il est remplacé 
d'office par un membre ordinaire de la Commission per- # 
manente, désigné par le président de cetle assemblée, 

ART. 91 — La TE statue sur le rapport de sa 
section. Ses décisions, doivent être motivées, Elles sont 
notifiées, par l'intermédiaire du préfet, au contribuable : 
et à l'administralion des contributions directes. 


; 
CHAPITRE IV 
Dispositions diverses. 1 
Arr. 22. — Les renseignements fournis À l'adiministra- 


partementaux et à la Commission permanente du Conseil 
supérieur de l'enseignement technique sont confidentiels. 

Tous les avis et communications échangés entre les 
agents et les organismes qui participent à l'assiette de lu 
taxe ou adressés par eux aux contribuables doivent être 
transmis soùs enveloppe fermée, 

Ant. 23. — Le secrétariat administratif du Comité, 
départemental et des sections est assuré par les soins du 


k 


24. — Les contribuables ne sont autorisés à se 
faire délivrer des extraits des rôles de la taxo d'appren-. 
tissage, suivant les dispositions législatives ou régle- 
mentaires applicables aux contributions directes, qu'en “ 
qui concerne leurs propres cotisations. 


tion des contributions directes ainsi qu'aux Comités dé- | 
: 
à 


Anr. 25. — Les décrets des 9 janvier 1926, 18 avril Ÿ 
1928 et 25 juin 1929 sont abrogés en ce qu ‘ils ont | 
contraire au présent règlement, 


CHAPITRE V 
F Mesures transitoires. 


AnrT. 926. — En vue do l'établissement des rôles de 
l'exercice 1931 et par dérogation aux dispositions de l'ar- » 
ticle 1° du présent décret, les chefs d'entreprise devront 
adresser leur déclaration ‘dans le délai d'un mois à déter ; 
de la publication du présent décret. 

AnT. 27. — Le ministre de. l'Instruétion * Rubi 


tés 


“ S'PIEX AE é: 

S, ministre des Finances et le ministre 
ont chargés, chacun.en ce qui le concerne, 
n du présent décret, qui sera publié au Jour- 


à Paris, le 8 avril 198r. 
7 . Gaston Doumergue: 
président de la République : 
Stre de l'Instruction publique 
. et des Beaux-Arts, 
7 Mario Rousran. 


Le ministre des Finances, 
P.HÆ. FLanon. 
istre du Budget, 
çOis PIÉTRI. 


Réponses ministérielles. 


Carte du combattant 


battant. Evacuation pour maladie après trois semaines 
présence au front. Réformé n° 2. Ndn-droit à la carte. 


FE J. O., 28 avr. 1931, Déb. parl., Chambre, . 


D79 : 


4. — M. Jacques Duclos demande à M. le mi- 
des Pensions si un ancien combattant mobilisé 
bpremiers jours de la guerre dans une unilé com- 
lante et évacué trois semaines après pour maladie 
ractée en service ayant entraîné la réforme n° 2, 
droit à la carte du comballant. (Question du 6 mars 
1.) 
PONSE. — Réponse négative. Aux termes du décret 
ner juillet 1930, sont considérés comme combattants, 
réserve d'avoir appartenu aux unités énumérées 
tableaux annexés audit décret, sans condition de 
Our dans ces unités, les militaires des armées de 
et de me? ayant été évacués pour blessure ou 
ladie contractée en service, alors qu'ils appartenaient 
“ces unités. L'intéressé ayant été rélormé n° »2, il en 
te que son affection n'a pas été considérée comme 
nt été contractée en service. 


jonnier de guerre.--Unité combattante, Trois mois de 
sence (non), Droit à la carte. 


J. O., 7 nov. 1930, Déb. parl., Chambre, 
296 : 


“10043. — M. Besnard-Ferron demande à M. le ministre 
la Guerre si un prisonnier de guerre, fait prisonnier 
une unilé combaltante qui tenaft les tranchées, 
roît à La carte du combattant, alors même qu'il n'est 
- resté dans celle unilé les trois mois nécessaires à 
bénéjice.. (Question du 4 novembre 1930.) 


. — Réponse affirmative, 


Coloniaux. Conditions à remplir. 


s combattants coloniaux avant et après la période 
18, pour avoir dreit à la carte ancien combat- 
Question du 19 décembre 1930.) £ 

ponse. — 1° Pour les opérations effectuées avant le 
üt 1914: le décret du 1° juillet 1980 prévoit, en 
cle 4, que les personnes ayant pris part à ces 
s peuvent, individuellement, demander à béné- 
la qualité de combattant. Dans ce cas, la déci- 
par le ministre des Pensions après ins- 
du Comité départemental (auquel doivent 
les demandes) et de l'Office national du 
pour le 


PTS. LT à 


s opérations effectuées après le 


1390 


xx novembre 1918 : l'article à du décret précité prévoit 
que les militaires ayant acquis des droits À une médaille 
commémorative de campagne de guerre ou à la médaille 
coloniale au titre du département de la guerre (ou de 
la marine) sont considérés comme combattants, sous 
réserve de remplir, en outre, l’une des conditions sui- 
vantes : a) avoir, pendant trois mois conséculifs ou non, 
pris une part effective À des opérations de guerre; b) 
avoir été, sans condition de délai de séjour, mais en 
prenant part effectivement à des opérations de guerre, 
évacué pour blessure reçue ou maladie oontractée au 
service, ou fait prisonnier ; €) avoir reçu une blessure 
de guerre. 


Campagne du Tonkin, Droit à la carte. 


Du J. O., 22 nov. 1930, Déb. parl., Chambre, 
p. 3 536: 


10042. — M. Besnard-Ferron expose à M. le ministre 
de la Guerre qu'un ancien mililaire a fait la campagne 
du Tonkin et que son livret porte la mention suivante : 
« Campagne de guerre au Tonkin, du x août 1888 au 
8r octobre 1890 », et demande: 1° S'il a droit à la 
carle du combatlant; 2° à qui il doit “adresser sa 
demande ; 3° “quelles pièces il doit fournir, (Question 
du 4 novembre 1930.) 


RÉPONSE, — Le décret du 1% juilllet 1930 prévoit, en 
son article 4, que les militaires ayant pris part aux 
opérations effectuées avant le 2 août 1914 peuvent, indi-. 
viduellement, demander à bénéficier de la qualité de 
combattant. Dans ce cas, la décision est prise par le 
ministre des Pensions, après instruction et avis des 
Comités départementaux (auxquels doivent être adressées 
les demandes) et de l'Office national du combattant. 
Lesdites demandes doivent être accompagnées d'une 
copie certifiée conforme de toutes pièces justificatives 
que l'intéressé est en mesure de fosrnir à l'appui de 
ses déclarations relatives aux opéralions de guerre aux- 


quelles il a pris part. 


et réclamations. Autorités qualifiées pour les 
Délais nécessaires. 


Demandes 
recevoir. 


Du J. O., 25 juill. 1930, Déb, parl., Chambre, 
p. 3 108 : 


9582. —— M. Piquemal signale à M. le ministre de 
la Guerre que les demandes de carle du combaflant 
formulées depuis plus d'un an, ainsi que toutes récla- 
mations formulées à ce sujet, qu'elles émanent des inté- 
resssés ou qu'elles soient transmises par des dépulés, 
lant au ministère de la Guerre qu'à l'Office national 
des combattants, restent systémaliquement sans réponse, 
maigré plusieurs rappels ; et demande par quels moyens 
el en s'adressant à quelle aulorilé les intéressés pourronl 
enfin être jités sur leur droit. (Question du 2$ juin 
1930.) 


Réponse. — 1° Lo délai nécessaire pour donner satis- 
faction aux demandes de cartes de combattant tient, 
d'une part, au grand nombre des demandes, ct, d'autre 
part, aux enquêtes rendues nécessaires par l'insuflisance 
ou l'absence des précisions nécessaires contenues soil 
dans les demandes, soit dans les documents déposés aux 
archives de la guerre. Actuellement, 1 150 000 demandes 
sont parvenues à l'administration centrale, sur lesquelles 
880 000 ont pu être examinées ; 2° Les autorités qualifiées 
pour recevoir les demandes et réclamations sont les sui- 
vantes : ministère de la Guerre (bureau des archives, à Ia 
direction des services du personnel et du matériel de l'ad- 
ministration centrale) : mililaires des classes 1897 et plus 
anciennes, officiers rayée des contrôles ; — bureau de 
recrutement : militaires des classes 1808, 1899, 1900 ; — 
corps de troupes ou services auxquels appartient l'inté- 
ressé : hommes de troupes non dégagés d'obligations mili- 
taires, et officiers de l'armée active ou des réserves ; — 
offices départementaux de combattants : militaires ayant 
pris part à des campagnes antérieures au à août xrgré, 
personnes n'ayant pas appartenu à des unités combal. 
tantes, mais possédant des titres spéciaux (art. 4 du déercet 
du 1° juillet 1930, et anciennement art. 4 du décret du 


28 juin 1927) 


PROBLÈMES D'APRÈS-GUERRE 


Politique de pacification 


F— Pour “ l'apostolat de la paix 


La Semaine religieuse de Puris (25. 4. 31) 
a publié (partie non offieielle) les considérations 
survantes, que nous ri emprumitons : 


La sécurité et les forces morales. 


Bella et epiniones bellorum, ces mots pourraient 
servir d'épigraphe à Flhistoire du monde depuis 
1914. Apres ume paix chèremrent acquise, les bruits 
de guerre partout renaissent, Cependant Ia Société 
des Nations, pour büilionner le monstre toujours 
rugissunt, à organisé la Conférence de la Paix. Sur 
l'efficacité de cetle sage institution il faut se garder, 
certes, de tout seepticisme outrancier, mais ik con- 
vient aussi d'éviter les espoirs ehimériques. Une 
conférence ne peut, à elle seule, réabser la paix du 


monde : son louable effort — comme le remarquait 
récemment l'Osservatore Romano — a besoin d’être 


secaudé par l'opinion publique. Plus que jamais 
est donc opportun ce que le même journal appelle 
lès heureusement « l’apostolat. de la paix ». 

Les cathokiques n'ont pas oublié le message pon- 
tifical de Noël 1930, où S. S. Pie XI appelait de 
ses vœux fervents celte paix sereine qui, toujours 
menacée, semble se dérober à notre étreinte fré- 
missunle (1). Pour qu'elle habite parmi nous, il 
lui faut une demeure: non pas l'édifice fragile 
d'une idéologie creuse, mais un temple. IE n’en est 
de sohide que sur une kase ehrétisnne. 

Seule, une autorité morale peut faire triompher 
dans le monde là notion chrétienne de la pair. Le 
comprendre, ee sera, du même coup, entrevoir l'une 
des per spectives les plus consolantes sur l'avenir 
du catholicisme, 


Se souvient-on des prévisions ambitieuses énon- 
cées comme des oracles dans l'Avenir &@ la Science? 


Aujourd'hui, plus qu'alers, nous vivons dans une 


ère de progrès. L'homme a dompté Ia vapeur et 
domestiqué l'électricité. Se riaut des impuissances 
de sa nalure, il s'est donné des ailes. Sa parole, 
naguère de eour te portée, fait aisément le tour du 
mênde, À son regard borné, la télévision conférera 
demain la même acuité lointaine et stupéfiante. Les 
conquèles de la chirurgie et de Ia microbiologie, 
n'ayant pu vainere la mort, en ont, du meiïns, 
revulé les frontières. 

Pourtant, que nous sommes Join de eet état idyl- 
lique où les applieations de K science devaient 
suffire à tout et apporter à l'humanité le bonheur 


parfait de l'âge d'or! Ces progrès, qui devaient 


(r) CD. €.; t. 25, col. 9 et sur. 


humaine, l'Eglise temd à procurer ces soubassem 


recrécr l'Eden, demain peut-être enfanteront 
enfer. Que serait une guerre utilisant les 


| inventions qui font présentement notre orgueil ? k. 


La rançon du progrès n’est pas seulement da 
les dépenses d'efforts et les sacrifices de vies 
maines qui en assurent la conquête ;-elle est 
dans la destination occasionnelle que ces imventi 
géniales peuvent recevoir. En cas de guerre, 
moyens de production intensive, nos engins de | 
motion. rapide, la connaissance des secrets de. 
nature deviendraïent autant d'armes ee 
L’aviation, notimment, et les applications de 
chimie moderne permettraient de détruire 4 
quelques heures une ville, une contrée, une r 
Alors, le seul fait de respirer deviendrait mortel.\ 

Le progrès, auquel nous devons notre conf 

t, un jour ou l’autre, rendre la terre inhabil 
et déeupler- les raffinements de cruauté de la g 
cruelle. 


Contre ces menaces de Lstiiotons la scie 
il est vrai, apporte som secours par le perfecti 
nement des moyens de défense. Maïs ce n'es 
qu'un palliatif et qui souvent vient trop 
N'y a-t-il pas d'autre remède, s’attaquant à la r 
du mal et, s’il se peut, préventif ? 

En définitive, d'où naît le danger? D'un 

quilibre cuire les progrès matériels, fruits des 
sience, et le progrès moral des êtres qui, ten 
sous de: joug ces forces disciplinées, peuvent exe 
un pouvoir d’inhibition sur leur activité destruc 

La sécurité des peuples dépend, en dernière à 
lyse, d’un état d'âme. Ce sont les âmes qu'il 
drait guérir en y implantant le respect de la 
le eulte de la justice et de la charité, le senti 
profond de la fraternité humaine. I y a là a 
de vertus. Seule, une puissance so à inconte 
peut aceomplir Ja transformation désirable. 
paix du monde il faut des fondements spiri 
« Le catholicisme, éerit M. le chanoine Thelliez 
Poncheville, contribue à les lui donner. Le res 
de la vie, le culte du droit, la modération dans 
désirs, le _perdôn des injures, la bonne vo 
nécessaire à l'entente générale, la sympathie éva 
gélique pour tous les membres de la commu 


moraux à la construction de Genève. » (x) 
Ce faisant, l'Eglise continue son rôle séeu 
elle arrèêta les barbares et les civilisa ; c’est 
qui limita le mal em humamisant la guerre. C 
elle qui. demain, par son emprise puissant 
wniverselle, pourra enehaîner Jes conflits menaça 
et apprendre aux peuples la « géographie 2 
du monde. À 
L'empire sur les âmes s’avère ici plus saluts 
qu’un réseam de baïonnettes. L'avenir n'est ps: 
la science et à ses applications mécaniques et 
miques, il est aux forces morales qui orienteront 
progrès vers un autre idéat que celui ce la : 
truction volontaire. | 
L'Eglise, qui a les promesses de la vie éte 
peut. beaucoup pure liens de Phumani 


x Wien” catholique des radis, gene du 
du ee, numéro de : PR 


Pr 


Aspect bien utilitaire de sa divine mission, 


-om peut-être, mais il est authentiquement évan- 
que: le Sermon sur la montagne, divine théorie 
du bonheur, béatifie les pacifiques, ces hommes de 
bonne volonté « qui seront appelés fils de Dieu ». 


AD — Hanifeses, motions et déclarations pour la paix 


_ Plusieurs manifestes parus depuis le début 
_ de 1931 montrent que cette question de la 
_ politique de pacificalion préoccupe les esprits. 
_ On trouvera ci-après les textes et quelques- 
uns des commentaires qu'ils ont provoqués : 


… 1° Déclaration du Comité d'Entente des Associations français s 
4 pour la paix par l'éducation (10. 11. 30) (1). 


.__  Pu compte rendu dé la première conférenee 
+ nationale de la paix par léducation, Paris, 
._ g-10 novembre 1930 : : 


__ Le Comité d'emtente des Associations françaises 
_ pour la paix par l'éducation, après avoir entendu 
_ des communications du plus vif intérêt sur la 
psychologie des enfants et la manière dont ils réa- 
_ gissent devant les idées de guerre et de paix. 
Estime que pour tous les éducateurs qui veulent 
_ faire connaître et aimer la S$. D. N. et développer 

Ta volonté de rapprochemente international, rien 
» n'est plus utile que de pareilles enquêtes, qui pré- 
_ cisent pour eux quelles tendances secondent et 
- quelles tendances contrarient leur action : ïl 
souhaite, en conséquence, que ces enquêtes soient 
_ généralisées ; ù 
- JL remarque toutefois que les enquêtes qui 
_ prennent la forme de questionnaires, auxquels les 

élèves sont invités à répondre par oui ou par non 
et qui aboutissent à des statistiques de préférences, 
sont loin d'être les plus significatives, les rensci- 
» gnements les plus précieux restant toujours ceux 
que peuvent donner des maîtres qui, ayant vu 
» vivre des générations d'élèves, observent comment 
… varient, selon les moments et les milieux, les ma- 

. mières de penser ct les mamières d’être, favorables 

- eu d“favcrables à l'esprit de paix, 
Pour que cet esprit de paix progresse, on peut, 
…_ dès aujourd’hui, constater qu’une description pure 
- et shmple de la Société des Nations et de ses organes 
munquerait d'efficacité ; nécessaire, elle ne saurait 
être suffisante. 

C'est sur l'âme tout entière des nouvelles géné- 
rations qu'il convient d'agir en leur faisant com- 
* prendre et sentir à quels besoins répond l'effort 
. des nations pour régler leurs différends sans guerre, 
et en quel sens eet effort est lui-même la continua- 
Lion d’un progrès, — le progrès d’une collaboration 


2 1e 


3 - (1) Voici la composition du Bureau du Comité d'En- 
» Lente des Associations françaises pour la paix par l'édu- 
_ cation pour l'année rg8r : 

- Président : M. €. Bouglé, professeur à la Sorbonne, 
directeur-adjoint de l'Ecole Normale supérieure. 

_ Vice-présidentes : Mme Maluterre-Sellier, présidente de 
la Section de la Paix du Conseil national des Femmes ; 
Simon, présidente-fondatrice des Ligues de 


Dhs. D. N 
… Secrétaire et trésorière : Mme Liard, secrétaire géné- 
du Comité d'entente des grandes associations .inter- 
t LRNELE da; REA . à 
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- leur programme, nous sifuons Je Parti démocrate popu- 


internationale dès longtemps amorcée sous des 
formes diverses, 

Il va de soi que cette démonstration suppose une 
amélioration de l’enseignement de l’histoire, qui, 
trop souvent, a tendu jusqu'ici à perpétuer les 
bames, les mépris, les défiances entre les nations. 

Mais, si urgente que soit cette amélioration, c'est 
de l'éducation générale, et non seulement de telle 
ou telle forme d'instruction, qu'il faut attendre la 


formation des caractères dont un régime de paix 
a besoin. 1 
Par exemple, le respect de la loi, la fidélité à la 

La r+ f me 

parole donnée, l’obéissance aux décisions des … 


arbitres, la maîtrise de soi, la répudiation de toute 
brutalité, le croissant souci de la solidarité, tant. 
nationale -qu’internationale, autant de valeurs sans. 
lesquélles aucun ordre humain ne serait stable. 2 
Le Comité d'Entente recommande à ses adhérents 
l'étude des moyens les plus propres à maintenir ces. 
valeurs. Il souhaite que, de leur côté, par leurs. 
recummandations et leurs recherches, la Commis- 
sion et l'Institut international de coopération intel- » 
lectuelle attirent sur ces aspects du problème lat 
tention des éducateurs, k 


2° Motion du Comité exécutif du Secrétariat internatienzl “À 
des Partis démocrates d'inspiration chrétienne (5. 1. 31) 4), 


Du Petit Démocrate (x8. +. 3x) : 


Les organisations ci-après, représentées à la réu- 
mion du Comité exéculif de leur secrétariat inter-. 
national, Je 5 janvier 1931, à Paris, ont adopté. 
la résolution suivante : £ 


É, 


Emues du réveil d'un nationalisme intransigeant dans 
divers pays et de l'état de malaise politique, qu'aggra- … 


(1) Le même numéro du Pelit Démocraie reproduit u 
les commentaire du Populaire et de la Volonté, £ 

Du Populaire (xx. 1. 3x) : 

« Nous ne nous refuserons jamais à publier tout docu- 
ment qui dénonce le nationalisme et réclame une poli- 
tique de paix. Mais nous sommes obligés de publier. 
celui-ci sous toutes réserves. 4 

» Comment peut-on ne pas souligner, en effet, que le 
Parti démocrate populaire français, dont le nom figure 
au bas de ce manifeste, s'est associé hier — et s'asso- 
ciera demain, selon toute vraisemblance — aux « natie- | 
nalistes intransigennts » et aux ennemis du « rappro 
chement entre les peuples » que le texte qu'on a Im 
plus haut condamne avec tant de vigueur ! » 

De la Volonté (1x. 5. 31): 

« Au surplus, on nous rendra celte justice que nous 
n'avons témoigné qu'une sincère sympathie à l'égard 


(le seul digne de ce nom qui ait surgi depuis 1944) n 
dont: les efforts, les recherches, le programme, témoignent 
d'une lueide compréhension des nécessités du monde 
moderne. Quelques-uns de nos confrères « de gauche » 
ent souvent commis l'erreur de elasser les démocrates 
populaires parmi les groupes de droile, en raison des 
leur inspiration catholique ôw même de la position géo- 
graphique occupée | par leurs représentauts dans L'hémi- 
eycle parlementaire. Nous qui jugeons les hommes d’après 


laire parmi les groupes du centre qui doivent participer 
à une vaste formation de concentration républicaine. » : 
Quelques jours plus tard, la République (17. x. ; 
écrivait aussi : À 
« Voilà qui est fort bien dit, et nous ne saurions 
assez approuver un tel langage. : 
» Seulement... 
» Seulement, c'est un fait, qu'en France le Parti démo- 


 indéfectible attachement à la cause de l'orgynisation 
_ efficace de Ia paix et du rapprochement entre les peuples; 
. condamwent et répudient tout appel à la violence comme 
un crime et une folie, et affirment leur volonté inébran- 
lable de mettre tous leurs efforts, aussi bien dans le 
cadre de la politique intérieure de leurs pays respectifs 
ue sur le plan international, pour barrer la route aux 
extrémistes, pour guider l'opinion dans le sens de la 
collaboration à la fois économique et politique des peuples 
et de l'organisation de Ia paix, et pour continuer 
et développer la polilique de pacification européenne et 
… mondiale suivant les méthodes et les moyens mis en 
- œuvre par la Société des Nations. 


Pour le Parti démocrate 
A. CnamPEriEr pr Ripss, 

Pour le Parti du Gentre allemand : J. Srooky. 

Pour la Ligue des travailleurs chrétiens de Bel- 
gique : O. Benocnr, 

Pour le Parti de la Droite du Luxembourg : 
J. Orcenr. 

Pour le Parti démocrate-chrétien de 
WacLaw BiTNer, 

Pour Je Parti chrétien-démocrate de 
PR. DreciniNkarnis, 

Pour le Parti populaire italien : F.-L, Fenranr 

Pour lo Parti catholique néerlandais (sous réserve 
d'approbation des organes compétents du Parti) : 
G. GoseLine. 


populaire français : 


Pologne : 


Lituanie : 


ee so dés 


è 3° Manifeste de la revue « Naetre temps » (18. 1. 31) (!), 
> De Notre Temps (18. 1. 81) : 


. A l'heure où l'Europe doit s'organiser où périr 
et ne peut s'organiser que dans Ja pacification des 
_ esprits et l'oubli des ressentiments, les intellectuels 


crate populaire a toujours joint ses voix à celles des 
pires réactionnaires, Ce Parti a été dans son soutien 
au ministère Tardieu aussi fidèle que l'U, R, D, de 
M. Louis Marin. : 

: » Par quel miracle les contempteurs du nationalisme 
_ se mêlent-ils si étroitement aux plus farouches nationa- 
listes? » 

_ (r) Cette revue, dirigée par M. Jean Luchaire, a 
comme rédacteur en chef M. Jacques Chabannes. Ce 
numéro qui publie le manifeste est tout entier consacré 
au problème de la paix. 

_ Dans un article intitulé « Histoire d'une initiative », 
M. Jan Luconatfre donne les détails suivants sur l'ori- 
gne et la rédaction de ce manifeste : 

ON Au début de novembre dernier, une émouvante 
À surprise devait m'être réservée, 
de 

4 


» Lors de la réunion mensuelle du Comité littéraire, 
plusieurs de nos amis prirent la parole, le travail ordi- 
naire ayant 6té accompli, pour me dire qu'ils désiraient 
_ proclamer publiquement Jeur adhésion à Ia politique 
_ défendue par Notre Temps en faveur de Ja paix, du: 
rapprochement franco-allemand, de l'union européenne. 

» Une bataille est engagée entre les amis et les adver- 
saires de la paix, entre les tenants du passé partiou- 
 lariste et les tenants d'une Europe nouvelle, Nous esti- 
- mons qu'à cet égard il n'est permis à aucun « litté- 
» raire » de A po dans sa « tour d'ivoire ». C'est 
pour notre pays, c'est pour le vieux continent, c'est pour 
la culture occidentale une affaire de vie ou de mort. 
1 ne nous apparlient pas de descendre duns la mêlée 
politique, Mais nous voulons affirmer notre solidarité de 
principe avec l'action menée À ce sujet par Notre Temps. 
- Comment faire ? 

_. » On discuta. , 
» Et il fut décidé, d'une part, que les « littéraires » 
… diraiïent, seuls, leur sentiment sur le problème de la 
_ paix dans un numéro spécial, et, d'autre part, qu'un 
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Fe DO LEE TR OU RE NN ETES LR. - 
français soussignés s'élèvent avec vigueur, en quelque 
pays qu'elles se produisent, contre les rumeurs de 
guerre entretenues par des fauteurs de désordre | 


intéressés, aveugles ou criminels. 


manifeste serait rédigé et soumis À tous eeux qui repré: 
sentent aujourd'hui la nouvelle pensée française, À l'ex- 
clusion — Il encore — des personnalités essentiellement 
préoccupées de politique ou des intellectuels dont l'in- 
fluence avait déjà commencé À s'exercer avant 1914. 

» Jean-Jacques Bernard se chargen de la rédaolion du 
manifeste. Il y apporta cette claire passion qui est ln 
marque de son esprit. Son texte fut longuement diseuté 
en commun... et modifié, d'abord par ses amis du Comité 
littéraire, ensuite à la demande de certains des premiers 
signataires. Pourquoi cacher que plusieurs ont trouvé ce 
texte trop vif, d'autres trop terne, d'autres encore trop 
long... et que maintes adjonctions ou suppressions 
furent ensuite proposées ? Une initiative de cet ordre 
ne peut, évidemment, que refléter une moyenne. G'est 
ce qui est arrivé, Il ne m'appartient pas de juger, Ce 
qui importe, c'est qu'au-dessous de ce texte on lrouveri 
plus de 180 noms qui ont ceux d'hommes éminemment 
représentatifs de la pensée française de l'après-guerre, 
Notre Temps est fier d'avoir été À l'origine d'une mani- 
festation dont l'ampleur et la signification ne seront 
contestées par personne, Plébiscitent Ia paix, condamnent 
les excès, ceux qui composent l'élite intellectuelle et 
artistique de la France de x1931. Voici ce qui doit être 
connu chez nous et à l'étranger, » 

Au manifeste de Notre Temps une réponse a été faite 
par un groupe de « jeunes intellectuels mobilisables » et 
a été publiée par la* Revue Française (25, 1. 8x): 

& Un manifeste qu'on annonçait hier encore comme 
celui des « jeunes intellectuels français » contre l'esprit 
de guerre et les excès du nationalisme vient de paraître, 
Nous nous étonnons de le voir signé presque unique- 
ment d'hommes de plus de trente ans. Il y a, en effet, 
quelque abus à déléguer M, Benda à la représentation 
des « jeunes intelleotuels français ». Si l'événement d'une 
ugression devait nons surprendre demain, ce n'est pas 
lui qu'on enverrait râler dans les villes lorraines, mais 
bien nous. L'expérience, qui devait démontrer À tous le 
& paoifisme » des générations nouvelles, nous «a appris 
seulement que l'on pouvait compter en France 180 pro- 
fessionnels de la pensée pour obéir aux directives d'un 
ministère. 

» En tant que jeunes hommes, nous tenons d'abork 
à récuser leur témoignage. 

» Désirant la paix plus que quiconque, nous eslimons | 
qu'elle ne saurait oconsister en des reniements successifs … 
et des ajustements précaires d'intérêts économiques qui, 
par la seule attention qu'on leur aocorde, finiront par 
s'opposer à un tel point qu'ils amèneront de nouveaux 
conilits. Nous ne pouvons aocepler que, sous prétexte 
d'accomplir une œuvre de justice par In révision des 
traités, on nous invite à un état d'esprit qui nmèdnerait | 
presque immédiatement un nouveau partige de la | 
Pologne et des atteintes réitérées À notre frontière rhénane, | 
L'ordre international qu'on nous propose : soumission 
continue du plus faible au plus fort, serait une déchéance 
suffisante pour justifier, notre refus, quand même il n'en- 
traînorait pas los massacres futurs auxquels nous sommes | 
prounis les premiers, / È ù 

» En propageant par ce manifeste des idées qui ne … 
sont qu'amoindrissements de In juste Aerté française, 
ce n'est pas seulement À nos vies et À nos corps que 
ces « intellectuels » risquent de porter akeinte, mais à 
la soule nation qui puisse, entre l'impérialisme écono- 
mique des Etats-Unis et Mer ner marxiste de Mos- | 
cou, défendre et garder à l'Europe une notion de 
l'homme et un humanisme intégral, sur quoi nous : 
vivons depuis dix sièoles, : 

» Si l'événement, que nous ferons tout pour empè- 
oher, devait venir — et les récentes élections allemandes 
nous donnent tout lieu de le craindre, — nous ne vou: - 
lons pus qu'alors on puisse l'imputer à In légèreté ou - 
à la lâcheté d'une jeunesse à laquello répugnent les. 
démissions, Noms tenons À ce que chaoun puisse, en un. 
tel moment, prendre sa rosponsabilité, Ainsi, M. Brian 
ministre des Affaires ngères et promoteur de 

« , ut LR. LOPE À 


n'’ent ndent pas 1 PA Era ndifférents Mévant de + 
s campagnes et, quelle que soit la suite des 
tous les 


événements, ils prétendent lutter par 


a 


es abdications françaises, ne relèvera plus ce jour-là 

_ que du verdict de la justice compétente, » 

HE Ont'signé : 

_ P. Arzé. Ammreux-Ducros. H. D'AMFREVILLE. ARvOYR, 
Rouenr AYve, 

Maurice Banpècue. Fr. ne BAnnaz. M. Bazar. BARRE. 


4 BanBanNnE, Puicipps BAsSOMPIERRE, PAUL Bazan. 
De G,. Bazaize. Danez Bernanr. GaBriez-M. Ben- 
e” Nan». G, Benazer. H. DE Benoist, P. Benoisr. 
dé P.-G. pk Berceronn. F, BenGEer, Dame Biar. 


G. Bicnor. Grorces Bonn, Maurice Boni. Bon- 
- reLour, M, Borpraux, A. Bonponneau, R. Bou- 
" = conan», L. pe Bourson. HEenrr BourBon. ROBERT 
J Bonver. Cuiisrian Bouron, Boucuer n'OrGiva. 
Guy DE La Brière. Raymond Bruneau, Raouz 
24 Brurvers, J, Buneraur, Roserr Brasicracm. 
ne J. Cavor. L. (Camper. GÉRARD DE  CATALOGNE. 
P. Cavayé. Cavarr. L. Cnanpieny, P. Crauvin. 
M. Cuuzez, Cnrisrian CHENu. Yves CnagauTy-Bre- 
TAGNE, A, CMATONNAY. ANDRÉ CuaRLiER. B. DE 
Crauvener. P, Cnaré. G. ne Cnaizcé. CLAEYSSENS. 
CLençer-VaucOuLEURS. DE Crerckx, Waniscas Czu- 
TOWSKRI. PH, pe COErLocoN. P, (Conquer. ANDRÉ 
Cnavoisren, J. Cuauvy. 
Marius DanEer. Pienne Devauczx. Gronces DEvAuLx. 
be: E. DeLebecQuE. JAMES DonnaniEu, Dommancez. 
LT P. Drourers, G. Drounar», J. Dreuice, T. Du- 
E- Mas. Jean Ducrererze. Luc DEsARME. 
_ Jean-Prouipré Escunien. J. Evan. 
… JEAN 5 Fasrècues. J, Ferrer. FELIREN. Maunce 
“TN Fenrac. A. FoiEr, Maurice FoMBEURE. ANnprè Fon- 
TANE, FF, pe FonTENAY. ROBERT FRANGcIS, AUGUSTIN 
‘ Fnansque. À. Fremyx. H. FRÉMERY. Pauz Fronrin, 
__ GANNE. ALBERT GARREAU. RENÉ Gaymarn. T, Gic- 
qe LARD, E. GinAnr. J, Gimarp, P. pe LA GORGE. 
E. GourniN, M. GRANDCLÉMENT. Micmez DE Granp- 
oo SAIGNES. J. GuExor, GUÉRIN-FEGUIER, R.-E, Guicou. 
J. vg Grix. 


._  P. Jlans: S. HancuEenLor. P. Henrion. Houpazze. 
# ÆEnnesr Huanr. Henry Hucauzr, Mauricy Huror. 
244 René Jacques, M, Jannonr. Louis Jarior, Micuez 
‘08 JoMIER, ARMAND I7E. 

À. Krncoray. A. KouLer, Danez KRArrr. 
= Jran-Vicror pe Laprane. G, Lasorre. R. Laner. 


J. pe LA Lance. B, LEMOINE. JULIEN LEMAINE. RENÉ 
Lernxr, JEAN LEMARomAaND. Paurz DE Loncman. 
à Jan Maxence. Camizze pe Manreiz. Pauz Mannonr. 
ee À pe Marnynee. G. pe MartNprez. R. Mascaux. 


à MacEran. Mazann. Maucer DE  GOURIEZ. JEAN 
“0 Massis.  Féricien Mauper. A.-E. Merry. M. Meu- 
“#4 nier, GC. pe Menus. P. Muisserex. P. Muirre. 
; Moncon, Louis Moreau. H. DE 


4 J: Mon. P. 

: Monañv, Anpré Marmor. 

Cu. px Nopzer, JEAn-S, NATHAN, 

.  Guvsenr Oncez, Oupor, Raxmonn Ouzon, 7 

“0 L. pe PANGE. Er. Parissann. Louis pm Payan. 
M. Perri#. M, PenoLLes. Mancez PÉGUY. PIERRE 
. Pécuy. B. PerrorT, François Pior. GEonGEs Pirias. 
© Anorné Pico, Jean Pomant, C., PrupnomME. Mau- 
RICE-RENÉ PRUMÈRES, J, De PROYENCHÈRES. 

Eun Ragournn, Jacques Raupor Dp'ORRIGNY. ALEXIS 
- ReniEër. J. Rennas. G. RecrerrtErR. RErau. A. Ri- 
Miène, P. Ricuanp, J. Roxrann, P. Rocques. 

J. Sanr-Canvor. T. Sanran. M. SEnvan. R. Sépas- 

* MEN. SENECLAUZE. R. Simon, T. SIMONNET. JEAN 


Sicuère. H.-R. px Simony. E. Sin-GLx. J. SuL- 
CEROT. JEAN SAVE. 
. Tanoy. Tuenry-MauLnER. JacquEs-M. Taomas. 


J. Tounnoër. 

EE Enixe Vaasr, Priripre VANDEVELDE, JAGQUES VALLERY. 
JW ; »x Vanvær. François VERNEY. HÜserr VER- 
._  zey, René Vincenr, Réms VauriEr. L. Wacnen, 
% e manifeste était prétédé d’un court exposé auquel 
empruntons ces lignes : 

.) Les jeunes hommes qui ont signé ces pro- 
m sont soit de jeunes. écrivains ou artistes, soit 
acteurs littéraires de la presse parisienne, soit 


Àg 


des grandes Ecoles (Ecole normale supé- : 


moyens en leur pouvoir contre le retour d’une 
Catastrophe où s’abîmerait la civilisation. 
Ils n’ignorent pas tout ce qui menace la paix en 


rieure, beaux-arts, Ecole des sciences politiques, Facultés 
des lettres, des sciences, de médecine, etc.). La plupart : 
d’entre eux n’appartiennent à aucun parti, et les pro- 
moteurs de cette protestation tiennent à affirmer, eux 
aussi, qu'ils ne dépendent d'aucun. 

» D'autre part, M. Antoine Redier, directeur de la 
Revue Française, écrivait dans un article de tête, sous 
le titre « Jeunes gens » : 

» [...] Je ne signe pas ce manifeste, car il y a déjà 
quelques années que je n’ai plus trente ans. Tout de. 
même, je suis bien aise que d'’ardents et vigoureux gr: 
çons aient mis en si grand nombre, dans les pages de 
ma Revue Tiger: Jet De 
document. Et 


mienne, je n'en dirai pas un mot de plus. [...] » 

La publication du manifeste de la Revue française a. 
provoqué la Ligue d'action universitaire, républicaine 
et socialiste, à prendre l'initiative de réunir un certain 
nombre de signatures en faveur du manifeste de Notre 
Temps. L'Université républicaine, organe de la ligue, en 
a publié plus de 500. <% 

Le manifeste de Notre Temps a suscité un certain 
nombre de commentaires. Citons notamment celui du. 
Journal ei celui de Figaro. E 

De M. GCLémenr VAuTEL, dans le Journal (20. 1. 31): 

« … (Cette protestation pourrait avoir un sens, sinon 
une portée, mais il faudrait, pour cela, qu'elle fût for-. 
mulée en termes précis, dans un esprit de justice et de 
vérité. Or, il n’en est rien. 

x“ £a preuve en est que les 180 auteurs dre 
comédiens, elc., comparent, confondent, mettent dans le 
même sac les exaltations revanchardes d'outre-Rhin et ce = 
qu’ils appellent les « excitations du chauvinisme français ». 

» Ils disent, ces intellectuels, à leurs frères et con- 
frères d'Allemagne : 

»  Délivrez-vous de vos exécrables nationalistes... 
Quant aux nôtres, nous nous en chargeons ! 

» Eh bien ! ça, c'est du bourrage de crânes, 

» Car il n'ÿ a rien, en France, qui puisse, sans dé- ) 
loyauté scandaleuse, être comparé à l’état d'’esprit hitlé 
rien, raciste, belliciste, nationaliste, dont la récen: 
explosion, en Allemagne, a secoué l'Europe. 4 

» Il n’est pas permis de parler des « excitations chau 
» vines » françaises... Où ? Quand ? Comment ? 

y Qui désire la guerre de ce côté du Rhin? Quel 
ant politique fait du nationalisme provocant ? Quel 
journal, quel Français qualifié, voire quel « homme 
de la rue » a jamais imprimé ou prononcé un seu 
mot justifiant l'accusation lancée par les 180 auteurs, … 
comédiens, artistes et savants ? : 

» J'offre toujours à chacun ‘d'eux un magnifique 
coquetier en porcelaine s'ils peuvent préciser un fait, 
prononcer un nom... La vérité, c'est que les « rumeurs - 
» de guerre » viennent toutes, absolument toutes, du 
dehors et qu'elles inquiètent les Français — lesquels, 
sans aucune exception, ont horreur d'une guerre qui 
serait pour eux sans raisons valables. En effet, leur 
pays ne réclame rien à personne, se {rouve très bien 
comme il est et souhaite purement el simplement I. 
maintien de ce statu quo, mais avec la ferme et « 
doute légitime résolution de le défendre, ei} y & hes. 

» En revanche (sans jeu de mots), nous «pprenons 
que le soixantième anniversaire de la proclamation d 
l’Empire d'Allemagne dans la Galerie des glaces de Ver- 
sailles vient d'être célébré, à Berlin, par toutes les auto-. 
rilés civiles et militaires de la République allemande; 
feld-maréchal von Hindenburg en tête, Il n'y manquait . 
que le kaiser.… » ë 

De M. GAÉTAN SAnvoisiN, dans Figaro (21. 1. 

& + Ily a là, en vérité, un phénomène de renonce- 
ment et d Oubli qui fait songer à la formule employé: 
dans son deuxième volume de Jugements, ‘par M. Hen 
Massis, un des aînés dont nous sommes le plus fiers, 
clere qui n’a pas trahi: « La pensée ici est descend 
» du cerveau dans les pop et c’est à ka sensibili 
» que, dégoûté de l'intelligence, l'écrivain remet le com- 
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d'autres pays et ils comptent que les intellectuels CHELLE. Raouz  Durx. Anvré Durour. 
étrangers sauront mener contre les excès de leurs Cnarzes Duc. Luc Durram. ; 
nalionalismes l'action qu'eux-mêmes sont résolus Acrrep Æasre-Luce. eva Fauconer. 
à soutenir contre ceux du nalionalisme français, P.M. Fauré-Fréwier, Paucipee Fauré 
Ils aflirment que le vrai visage de la France Fréduer, Ramon FerNanosz. Enmonn Free. 
_n’esi pas de haine et de guerre, mais de justice Juan Gazniwr-BoissièRe. GANDREY-Réry, JEAN 
et de paix, et protestent contre les excitations chau- GUÉUENNO. SIMON (GANTILLON. GABRIELLE 
_vines qui tendent à le défigurer. Gizces. Jean Grono. En. GoErG. Crarixs 
… Ils ne meltent pas leur orgueil dans une poh- Granvaz. M. GromarRe. 
tique de prestige ruineuse et périmée, la véritable ; AnpRé HorFNer. Arraur HoNEGGER. ROBERT 
mission d’un grand peuple ne devant plus être Hoxnerr. Ü 
déterminée par la politique des armes, mais par Hevrx Jauner. Henri JEanson. Josepm JOLINON. 
_ celle de la raison. René Joucrer. BEnTRann DE JOUVENEL, 
Ils déclarent que si l’on veut la paix il faut la Louis Jouver. 
vouloir sans hésitation ni ambiguïté, que Chacun Germaine KELLERSON. jh = 
doit prendre sur ce point ses responsabilités totales G.-E. Lapoureur. JACQUES De LacrETELLE. 
et qu'une guerre où l'attitude de la France aurait Raymonp-RaouL Lamserr. ANDRÉ LamANDé. 
sa part de fautes mettrait cruellement leur cœur de Axoré Lanc. Yvon LaPAQUELLERIE. D' Lau- 
Français en contradiction avec kur conscience ciër. BenNarD LECAGHE. FrépéRic LerÈvre. 
d'hommes. Aussi souhaitent-ils, pour l'avenir et H.-R. Lævormanr. Rocer Lévy. FErxann 
l'honneur de leur pays, que l'Europe se fasse avec L'Muuxwr, Argent Laver. Pierre LoisELET. 
lui et non pas contre lui et quê, pour y parvenir, - Anoré LonÈère, Jean Lucname, RoGEr 


LUTIGNEAUX. 

D' Macuer. GaBriez Mancez. Gi Marcnex. 
Louis  Mannn-Cnaurrien. ANpRé Marty. - 
Jean MauserNa. Craune-Rocer Marx. Mau- 
RICE Mann pu Ganp. Roser Marre pu 
Ganp. Gazriez Moxon-Herzen, Pauz Mo- 
man». Luc-Arserr Moreu. 

Jacques Nes. Suzanne Norman. 


_ l’on sache rompre franchement avec la politique 
de force qui commande partout les rapports des 
peuples depuis plus d’un siècle. IL importe donc 
que ce pays riche d'un passé généreux «ose proclamer 
que la nouvelle Europe et l'entente franco-allemande, 
qui en est la clé de voûte, ne pourront naître que 
d'accords librement consentis par des peuples 


RASE: Anpré OBey. Pauz Osroya. 
MarGEL ACGHARD. JEAN Arxzary. FrRancrs Am- Mancez Paqguor. Gronces Pamiser. JEAN 
BRIÈRE. Denys Amie. Revé Amcos. Henri ROMEO, Jean Vicon Poe CD 
G. ARNOLD, ALEXANDRE ARNOUX. GEORGES Peur. Jean pe Prernereu. Léon Pierne- 
Auruc, CLAUDE AVELINE. Quivr. CLaure Prerny. Gasron PrenaUrr. 
Jacques DE Baroncerzr D° Jean Barnner. Poz-Ras. MARGELLE Par. LUcIE PORQUEROL. 
Josepn Baruzr. Gaston Barr. JuxxEN BENpa. Jean Prévost 
Anvré Ben@e. Marcez Bencer. EMmanvez Minier QUERLIN. 
Benr. Jean-Jacques Benxarp.  Raymon Genuane Ramos, Anpré Ranson. Paur, REBOUX. 
BenNanD. GUILLAUME BESNARD. Lara Brs- Yvonne BenaucTr-Macny, GaBriez ReurraRn. 
Po NarD. Maurice Brrz. ANDRé BEucrER, Gasron Riou. Erxe Ricnarp. Jurxs Romains. 
8 AxoRé pu Brer. JEAN-Ricmarn BLocx. ANDRÉ RENÉ RoCuER. JEAN Rostand, Maurice Ros- 
Borz. Marcez Borr. RENÉ  Bonneroy. ra». Jacques Rosenrrrance. Gin Rosin. 
Pismrx Bosr. Emmanuez Bourcrer. Léon- G£oncxs Roux. Maurice Rova. Louis: 
Mare Brest, Roperr Baisace. Merry Crarces Rover. : 
BromBencer. Pere Brossorerre, CLAuDE AxrmeD SAVOIR, JEAN SARMENT. ARMAND SALA: 
Bussams. CROU, JEAN SCHLUMBERGER. Pierre SIZE. 
Marcerre Capy. CLamme CarcLeaux. Paur Sence. PAUL SIGNAC, ANDRÉE SIKORSKA. JEAN 
Cesani. Jacques Cnanannes. Jacques Cran- Sizva. Maurice SimartT. OneTTe Simon. 
DONNE. G. ‘CnArensor. Ravmonn CHanpen- L. Simon. Jean Souvergie. ANbrÉé SPIRE. 
= MER, Léorozn Cnauvean. Henms CLemc. Jan |. STEVE-PASSEUR. 
Cocreau. Ravmonn Cocnrar. Paur (Coran. SIMoNE TÉry. Anpré Taémive. Ravwmonv Trou- 
Consranr-Reuy. Benramin Crémeux. Guy MAZEAU, Toussanr-Lucas. Trrayna, Yvan 
; (CROUZET. } TourNER. 
Anvnré Dauz. GABRIEL D'AUBARÈDE. ANnr£ Jean Pauz VAILLANT. Pauz Vianan. CnaniEs 
L. Daven. Anpré Davin. Daxiez Rops. Henry Vizvrac. Marcezze Vioux: Mauricx Vra- 
Deserry, Pauz Drcuirme. Marcez Deran- MYNK. 
w noY, GaBRieL DELATTRE. Jose Derremr. Bervamn Zimmer. 


Purrne Drscaves, Rocer Devices. Paur 


Devaux. Léon Deursen. Prenne Dommique. | 4 Manifeste de 188 intellectuels, artistes et savants d'Alle- 
Rozann DonceLès. Pierre Drixu LA Ro- 


* magne, en réponse au manifeste de « Noïre Temps » 
(8. 3. 31) Wu. y + 

mandement. » Et Ile sensibilité, n6 - 1 

rs ent. » quelle sensibili née des pires aban De Notre Temps (8. 3. 31). : 


 » Certes, la polémique serait aisée. Il suffirait de ' : : je Ses 
tounner seulement deux feuilles de la publication où le Nons avons pris, connaissance avec une. émotion 


. manifeste a paru pour line des affirmations dans ce et une satisfaction profondes de Je aspirations a 
, goût4 « Toute victoire engendre. la haine, par conséquent faveur d'une Europe nouvelle et pacifiée, dont vous 


» toute victoire est mauvaise. » « Déroulède est mé | attendez la réalisation d’abord par le D à 
du traité de Francfort. Hitler est mé du traîté de Ver- LÉNEET an PR RE 
_» sailles. » « Un traité de victoire ne saurait engendrer ; és 
 » une paix durante (sic) mi même juste. » N'insistons (x) Cette réponse au manifeste de Noire Temps BE, 


| pas. » | , voué. dans la presse d'assez nombreux co mmente 


deux pays. Comme vous, mous sommes per- 
que de renouvellement de da catastrophe 
idiale entraînerait la disparition de la civilisa- 


d 


uels nous faisons des quelques emprunts suivants : 
le l'Ordre (28. 2, 8r) : 
.… Tout en rendant hommage À l'esprit de justice 
” pacifistes- français, les signataires font remarquer 
e la position des amis de la paix est particulière- 
ment difficile en Allemagne. » 
Il y a, déclarent-ils, des raisons substantielles qui 
permettent pas qu'une volonté de paix unanime 
} développe en Allemagne. » 
je M. Pierre Bernus dans les Débals (1. 3. 3x) : 
 … La grande erreur de nos intellectuels pacifistes 
‘de ne pas voir que, par leurs initiatives désor- 
nées, ils me font qu'’encourager l'Allemagne à per- 
rer dans une mauvaise voie, et que, par leur aveu- 
nent, ils augmentent le désordre européen et tra- 
lent contre la paix. Par l'emploi de formules vagues, 
1 sentimentalisme trompeur, ils obscurcissent les 
ls et «entretiennent le malentendu fondamental, De 
ne foi (du moins la plupart d'entre eux), ils font 
re mauvaise. Ce m'est pas impunément qu'on fausse 
données du plus grave problème moral qui se soit 
ais posé devant l'Europe. » 
je CAMILLE Amar», dans Ja Liberté (1. 3. 31) : 
| … La Volonté qualifie d'émouvant le manifeste des 
» II est émouvant, en effet, parce qu'il dissipe de 
hantes illusions et laisse grimacer à l'horizon le 
tre des conflits auxquels l'unanimité des Français 
draient de toute leur âme soustraire leur descen- 
BEL 
Il est à souhaïter que l'opinion française tire de la 
n des intellectuels allemands les conclusions qu'elle 
porte, et que, sans se laisser gagner par un trop 
bre pessimisme, elle comprenne toute la valeur des 
et des actes de ceux qui, chez nous, ont accepté 
aute mission de veiller au maintien de la pisx. » 
Je l'Ami du Peuple (x. 3. 3x) : 
. Le jour où les « injustices » prétendument insup- 
ables auraïent été de la sorte corrigées, les 188 intel- 
üels allemands peuvent-ils se porter garants que leur 
ple se tiendrait pour satisfait et qu'il ne ferait pas 
ir d’autres revendications, entre autres celle de 
sace-Lorraine ? 
- Peuvent-ils nous donner l'assurance que le peuple 
mand ne se jetterait pas dans les bras d'un nouveau 
er 
 Assurément non. 
* L'Allemagne serait plus impérialiste que jamais et 
“étendrait son hégémonie sur l'Europe. 
Nous ne ‘croyons. pas que nos «w poilus » #e soient 
lus pendant plus de quatre ans, jusqu'à la victoire, 


r en arriver à un résultat aussi paradoxal : à 
"La France entière — à l'exception des seuls socia- 
internationalistes — «considère qu'il m'y a pas de 


t possible en dehors du respect des traités. » 

Je Figaro (r. 3. 3x) : 

… Regrettable échange de lettres où les Allemands 
raïent rien à perdre et mous rien à gagner, Inutile 
fespondance. Elle montre des Français qui se plat- 
L à tout oublier. 11 ne leur suffit pas de sacrifier à 
pacification idéale le culte de mos douleurs, Pour la 


ire du pacifisme, ils risqueraient la perte définitive | 


a paix. Les Allemands, eux, ne se résignent pas 
voir perdu la guerre. Leur lettre le rappelle. Com- 
it, ici, l’oublions-nous ? » 

Je M. Azeerr Dusanny, dans la #olonté (2. 3. 31): 

.. Plus je relis le manïfeste de 188 intellectuels 
mands et plus je le trouve tout à la fois sincère et 
bit. Sincère parce que ce manifeste ne dissimule rien 
sentiments dont est animée l'opinion d'Outre-Rhin. 
oit parce que ces sentiments sont exprimés avec lact 
dans des termes qui ne peuvent choquer, en rien, 
sceptibilités françaises Tes plus chatouilleuses, 
ans le Tigaro et aussi dans le Journal on $e sou- 
que le manifeste des intellectuels allemands recèle 


de libres accords peuvent &ssurer aux peu: 


rmule qui implique un vœu de revision du traité | 
illes, formule dont les mots essenliels sont : | 


tion occidentale et que la destinée des pays de 
haute culture ne doit pas être décidée par les armes 
mais par la raison. Comme vous, mous croyons que 
seulement de libres accords peuvent assurer aux 
peuples d'Europe un avenir commun. 

Nous accueillons avec ume joie et une cordialité 
particulières la nouvelle que les intellectuels fran- 
çais ont cntamé une action contre ceux qui, dans 
leur pays, entretiennent l'esprit de guerre. Nous 
engagerons une lutte parallèle, avec la même sin- 
océrité, en usant de toutes les forces qui sont à 
notre disposition dans notre pays. 

Nous vous prions toutefois de tenir compte du 
fait que la position des amis de la paix en Alle- 
magne est particulièrement difficile, À côté des excès 
provoqués par l'exaspération politique, à côté de 
l'incapacité de ceux qui me veulent rien apprendre, 
il y a des raisons substantielles qui ne permettent 
pas qu’une volonté de paix umanime se développe 
en Allemagne. On a imposé au peuple allemand 
des charges morales et matérielles qu'il ressent 
comme injustes et insupporlables, Nous soulignons 
cela mon pour soutenir un procès ou pour établir 
la balance de la souffrance des peuples, mais pour 
atteindre une base de réconciliation véritable, 

Ce qu'il y a à faire pour la liberté et pour la 
justice dans notre pays, nous mous en chargeons 
nous-mêmes. Mais pour régler les rapports de l'Al- 


, lemagne avec le reste du monde, nous ne pouvons 
| nous passer de l’aide des hommes libres et justes 


des autres mations, 

Nos deux pays doivent agir d'accord avec ce prin- 
cipe humain : on me doit pas sacrifier les peuples, 
mais travailler pour eux. Selon mous, la commu- 
naulé franco-allemande est le but le plus proche 
vers lequel nos æfforts doivent tendre, 

Mais nous me voulons pas nous borner à des décla- 
rations. Nous invitons les intellectuels français à 
se concerter ouvertément et sans réserve avec nous 
sur des moyens d'arriver. à un réel équilibre et à 
une paix définilive. Formons ensemble un tribunal 
des consciences absolument libres et courageuses, 
groupons-nous pour aocomplir em commun notre 
haute mission : la création de la nouvelle Europe. 

Max Axrsserc, Mme Lou Anprras SALoMÉ. 
FRED-ANTOINE ANGERMEYER, 

Juzrus Bas. Gumo Bacær, Von Bessen. 
C.-F.-W, Benz. Anorr Beune. ManrTiN 
Berapt. Arice Berenr. Professeur Gronc 
Bernuano. Tuco Biener. Ruporr Binnine. 
Franz Brest. WAzrer BLormM.  ALrREp 
BLzocrk. Mans-Hrinrionm Bonmany. KaxariNa. 
Borsky. Professeur Azcrs Branpz, ALrnep 
Brusr. 

Hermann CLaunrus. Professeur Enrnsr-Rosenxr 
Currius. 

Tusopor Dauszer. Azrertr Daunisrez. Enrnsr 
Deurscn, Bervaanp Diesozr. Franz Ducz- 
BERG. 

Erica GABRIELLE 


EBERMAYER. EckenARD, 


ples d'Europe un avenir commun », J'observerai d'abord 
que c'est 1à une vérilé de bon sens contre laquelle per- 
sonne ne peut raisonnablement s'élever. Mais j'ajouterai 
que j'ai sous les yeux le manifeste des 190 intellectuels 
français, et j'y trouve céci « La nouvelle Europe ne 
pourra naître que d'accords librement consentis. » Le 
manifeste berlinois s'est donc borné à reprendre textuel- 
lement l'expression employée par fe manifeste parisien. 
On demeure agréablement surpris de cette similitude 
qui interdit à nos nationalistes de mettre en accusalion 
une formule exprimée d’abord sous la responsabilité de 
la jeuné élite intellectuelle de notre pays. » 
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Crara  Viesic. 


_ Jliqueuses. 


‘ont été tentées pour obtenir que quelques œuvres reti 
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 Pauarp Wrrxop, Orro Wirz. 
Wozpe. Professeur Jurius Worr. Tu: 
- WoLrF. | 


Leon Zerrii, Fenor von ZoBezrz. | 

Zuckmayen, ARNOLD ZWEIG. | 
E ; | 
5° Déclaration de groupements catholiques sur 

Sous le titre « Les catholiques veulent la | 
Pourquoi ? L'heure est grave pour l'aveni 
monde... » un document a été récenb 
publié que nous reproduisons in extenso 


Douze ans après la fin de la guerre, qui « 
être la dernière, l'inquiétude renaît dans les es 
des rumeurs alarmistes se répandent, on ose 
sager de nouvelles, conflagrations. | 

Cependant, les efforts d'organisation int 
tionale s’intensifient et, peu à peu, les ray 
entre peuples se consolident. S'il n’y a jama 
autant de craintes de guerre, il n'y a jama! 
non plus autant d’espoirs de paix. 

Celte aube d'espérance, nous catholiques, nos 
saluons de tout notre cœur, heureux d'affirmer 
nos convictions basées sur la doctrine chréti 
que les Papes n'ont cessé de nous rappeler. 

Dès 1894, Léon XIIL dénonçait la multiplie 
menaçante des armements. 

En pleine guerre, Benoît XV — le 1% août 
avant le président Wilson — préconisait la 14 
tion simultanée et réciproque des armement |} 
demandait qu'à la force matérielle des armés 
substituée la force spirituelle du Droit. 

En 1922, Pie XI rappelait aux nations qu 
meilleure garantie de tranquillité ne réside pas 
une forêt de baïonnettes, mais dans la conf 
mutuelle et l'amitié. : 

Le même Pie XI sligmatisait — allocutior 
Noël de 1930 — de monstrueusement homicit 
nation qui nourrirait aujourd'hui des pensées 


(x) Ce manifeste a été publié par la Croix du 9 
1931, par la Semaine religieuse de Paris du 25 avri k 
la Vie catholique du rx avril et par un grand no h 
de journaux et de Semaines religieuses. 

L’Osservatore Romano du 13-14 avril en a donr || 
traduction italienne intégrale. es 

Dans la Vie catholique du 16 mai 1931, M. Franc 
Gay écrivait: « Comme il fallait s'y attendre, le c 
geux manifeste, signé par dix-sept groupements € 
liques, a soulevé quelques tempêtes dans la presse » 
naliste. L'Action française et Figaro, naturellement, 
nent le ton, tandis qu'en province l'Express du 
la Province, l'Avenir de Tours, etc., leur font éehv | 

» Nous devons/bien constater que l'agitation qu'ils @ 
tiennent dans toute une fraction de l'opinion catho: 
loin de s'apaiser va sans cesse en augmentant. |... 
voudrait connaître les raisons de certaines abstem 
remarquées. On voudrait savoir s'il est vrai que cer 
signataires se seraient vus désavoués par le bureau 
organisations dont ils avaient donné l'adhésion. On | 
grand bruit autour des conditions dans lesquelles 
signature aurait été retirée. » e | 

Dans la suite de son article le directeur de ln 
catholique fait connaître que les abstentions ou retrait 
signatures seraient le fait de Ja Fédération natie | 
catholique, de la Ligue patriotique des françaises el 
Scouts de France. Il conclut : « Qu'il nous soit pe | 
de dire courtoisement, certes, mais fermement, € 
cette circonstanee nous regrettons les manœuvres 


une adhésion qu'elles avaient spontanément donnée D 
manifeste qui devait. recueillir l’unanime approbation | 
tous les catholiques. » à RS ANSE 


penser autrement 


miolisme chrétien leur commande, en 
Spect de toutes les patries et l'amour de 
hommes dans une charité qui, selon le mot 
ul, ne connaît pas de frontière, Et dans 
litutions internationales que cértains regardent 
comme une innovation hardie et peut-être 
que ils voient la réalisation moderne d’une 
idée chrétienne. 
considérons donc que la Société des Nations, 
tiuilés d'arbitrage, la Cour de Justice inter- 
le de La Haye, que le pacte Kellogg enfin, 
| leurs lacunes, constituent de précieux ins- 
ments de pacilication. 
(ous saluons comme une nouvelle promesse 
x la Conférence générale pour la réduction 
mements qui doit se réunir à Genève en 1932. 
re patriotisme vigilant professe d'ailleurs que 
problème du désarmement doit être constamment 
à ceux de la sécurité et de l'arbitrage. 
s croyons, en outre, qu'à j’effort d’organi- 
la paix doit correspondre un dévelop- 
t de l'esprit de paix dans l'opinion publique 
us les pays, Il importe donc que, par-dessus 
ontières, les peuples apprennent à se connaître 
element et, grâce à des explications loyales et 
hes, arrivent à comprendre leurs points de vue 
eclifs ct, finalement, à les concilier. 
que dispersés dans différentes patries qu'ils 
ù de tout cœur, les catholiques forment une 
é famille obéissant au Père commun et, plus 
iconque, ils peuvent ef doivent travailler à 
€ de paix. 
sommes fermement résolus à.nous y consacrer 
ASSOCIATION CATHOLIQUE DE LA JEUNESSE FRAN- 
GAISE, JEUNESSE AGRICOLE CHRÉTIENNE, Jeu- 
NESSE ÉTUDIANTE CHRÉTIENNE, JEUNESSE ou- 
VIRIÈRE CHRÉTIENNE. CENTRE INTELLECTUEL IN: 
TENNATIONAL FÉMININ. COMMISSION GÈNÉRALE 
DÉS SEMAINES SOCIALES Dé France Conrépina- 
_ TION FRANÇAISE DES PROFESSIONS COMMER- 
| GIALES, INDUSTRIELLES ET LIBÉRALES, CONrÉ- 
DÉRATION FRANÇAISE DES TRAVAILLEURS CRRÉ- 
… mmumns, L'AGTION poPUuLAIRE. LA Vie Carno- 
LIQUE, La « Vix INTELIECTUELLE ». Les 
Voronrarmes Du Pape. LIGUE PES cATro- 
. LIQUES FRANÇAIS POUR LA JUSTICE ET LA PAIX 
INTRRNATIONALES. LIGUE CATHOLIQUE DES 
FEMMES FRANÇAISES. Les Scours px Fnranor. 
UNION FÉMININE GIVIQUE ET SOCIALE. UNION 
DES SEGRÉTARIATS SOCIAUX. 
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solution de la section bulgare de la « Ligue internationale 
es femmes pour la paix et la liberté » (18. 4. 31). 


samedi 18 avril 193r, à la séance de clô- 
du Congrès de la section bulgare de la 
he internationale des femmes pour la 
. et Ja liberté, la résolution générale sui- 
> a été votée (x) : 


femmes, déléguées du 2° Congrès de la 
bulgare de Lif, ayant profondément con- 
que la guerre est la façon la plus barbare 


texte, emprunté à la Bulgarie (20 4. 8x), est 
de, ces quelques renseignements : 

[ de vendredi (17. 4. 3r) du Congrès 
ülgare de la Liguo internationale des 
puix et In liberté a 6té presque entiè, 
rée aux conférences. Mme Hélène Stoïanova 


t % f Î 


de résoudre les conflits internationaux, allons faire 
tous nos efforts pour éduquer dans un esprit paci- 
fique, non seulement nos enfants, mais également 
la société qui nous entoure. Cependant, nous 
sommes de même persuadées que seules de jolies 
phrases ne suffisent pas. C’est pourquoi nous, 
citoyennes de la Bulgarie, pays déjà désarmé cet 
cruellement lésé, nous invitons nos sœurs du monde 
entier à travailler en commun le plus énergique- 
ment pour le désarmement universel et pour une 
prochaine révision des traités de paix inhumains 
qui sont partout la cause des plus grands maux. 

Désarmement universel et arbitrage au lieu de 
la gucrre ! 

Ce n’est qu'ainsi que le fantôme sanglant dispa- 
raîtra pour toujours de l'horizon de l'irumanité, 


NE — Programmes de politique européenne 


Plan transitoire concernant les réparations 
et le désarmement. 


De M. Wrapmir D'OrMEsson dans l’Europe 
Nouvelle (7. 2. 31) : 


L'idée stratégique de ce plan: mesures transitoires 
qui n'engagent pas la conference du désarmement. 


[...} Le sort de l'Europe va se fixer pendant les 
dcux années qui viennent, En 1932, la Conférence 
générale du désarmement tiendra ses assises, Ses 
travaux exigeront de longs mois. Il serait vain d’es- 
pérer qu'ils se traduiront en conclusions pratiques 
avant la fin de l’année 1932. Admetitons que ces 
conclusions soient telles que la situation interna- 
tionale s'en trouve définitivement assainic. Il reste 
qu'en tout élat de cause il faut attendre deux 
années avant que ce règlement salutaire inter- 
vienne. Or, que se passera-t-il pendant ces deux 
ans P On peut tout espérer. On peut tout craindre. 
Si les circonstances actuelles se prolongent, c’est 
certainement la crainte qui s'impose. 

Le plan qui va être exposé consiste essentielle- 
ment à garantir la tranquillité de cette période 
intermédiaire et à permetire aux nations les plus 
intéressées par la conférence du désarmement 
d'aborder ses travaux dans les dispositions d’esprit 
pleinement favorables à son plein succès. 

I1 s'agit dono. de tracer non pas un plan défi- 
nitif, mais transiloire, valable pour “une période 
déterminée et n’engageant en rien les décisions qui 
pourraient être prises, d’une façon définitive, à la 
suite de la conférence du désarmement. 


a parlé des « Nouvelles méthodes dans l'éducation », 
Mme E. Mantchéva de Roussé a parlé de « L'enfant et la 
Paix » et Mme Rada Petkova a développé un « appel 
aux mères ». 
les deux dernières dames déléguées de province s'étaient 
bien assimilé les principes de la Ligue et étaient con- 
scientes des devoirs qui incombent à la femme pacifica- 
trice dans la société moderne. 

» Deux grandes unions ont demandé à être reçues 
membres de la section bulgare et ont été acceptées à 
l'unanimité : celle des femmes de la Dobroudja et celle 
des femmes organisées des confins occidentaux. 

» Le Congrès a été clôturé samedi après un travail 
des plus fructueux. Le rapport très détaillé de la secré- 
taire pour l'intérieur constate que la section compte plus 
de 5 200 membres dans ses trois groupes de Sofia, Plov- 
div et Roussé, plus 46 Sociétés macédoniennes dans 
diverses villes de la Bulgarie, l'Union des femmes do- 
broudjiennes et celle des confins occidentaux. L'œuvre 
principale de la section pendant Ia dernière période fut 


-« l'école d'été » qui a été tenue à!la fin d'août derniers » 


Il fut très agréable de constater combien - 


. L'idée tactique de ce plan : agir simultanément à 
sur la question des réparations et la question des armements. 


Telle.est l’idée « stratégique » de ce plan. Son 
idée tactique est qu'il faut agir simultanément sur 
les deux questions qui PAIN ESNE actuellement sur 
la psychologie des masses : la question des répa- 
rations et la question des ‘armements, en partant 
de ce fait que les rapports franco- allemands restent 
le noyau du problème de la paix en Europe. La 
question des armements commande, en effet, le 
« climat » de l’Europe et les préventions des Etats- 
Unis. La question des « réparations » est plus 
grave dans ce temps de chômage intense et de 
ventres creux. 


1° La question des réparations. 
Le plan Young et les annuités 1931-32 et 1932-33. 


On sait que le plan Young est divisé en deux 
parts. Une part inconditionnelle ; une part condi- 
tionnelle, c'est-à-dire sujette au moratoire. En ce 
qui nous concerne, la seconde part — condition- 
nelle — correspond exactement aux sommes dont 
nous sommes nous-mêmes redevables à nos créan- 
ciers, La première part, au contraire, nous resté 
acquise. C’est la marge des réparations propre- 
ment dite. Celle marge varie comme les annuités 
varient elles-mêmes. Pour l'exercice avril 1931-mars 
1932 — toutes ristournes à nos créanciers étant 
déduites, — elle sera de 1 95g millions. Pour l’exer- 
cice avril 1932-mars 1933, de 1 956 millions. Arré- 
tons-nous à ces deux prochaines annuités, puis- 
qu'elles nous mènent au début de 1933, date à 
laquelle la conférence du désarmement sera vrai- 
vraisemblablement close, 

Les sommes ci-dessus désignées, en tout état de 
cause, doivent rentrer et rester dans nos caisses. 
I n'en est pas de même de l’annuité de la part 
conditionnelle qui ne rentre dans nos caisses que 
pour en sortir aussitôt, puisque nous transférons 
intégralement le montant de cette annité à nos 
eréancicrs américains et anglais. 


Proposition : réduire ces annuités de 50 % 


tant pour l'Allemagne que pour les Alliés. 


J'imagine donc 
Etats-Unis : 

L'Allemagne traverse une crise sévère, Elle peut 
faire appel à la clause de « moratoire » inscrite 
dans le plan Young. Mais les Etats-Unis et la 
France sônt des nations assez puissantes, elles ont 
un sens assez élevé de la solidarité internationale 
dès lors que des masses humaines souffrent dans 
leur moyen d'existence, pour ne pas prendre, de 
leur propre mouvement, une initiative généreuse. 
Déjà, en se plaçant du seul point de vue écono- 
mique, d’éminents financiers américains comme 
hier M. Albert Wiggin, ont préconisé une réduc- 
tion des dettes de guerre, Les circonstances actuelles 
invitent la France à suggérer aux Etats-Unis que 
les deux pays procèdent ensemble à des efforts 
parallèles dans ce sens. 

Sur la part dite inconditionnelle du plan Young 
(et qui ne saurait donc comporter aucun moratoire), 
la France se déclarerait prête à abandonner à }l’Alle- 
magne bo % de son dû, pour les annuités 1931- 
1932 et 1932-1933 (de ce fait, au lieu de EE 
I 959 millions de francs pour 1931-1932, la France 


que la France dise ceci aux 


n'en percevrait que 979,5 et pour 1932-1933, 978 au. 


liéu de 1 956). Toutefois cette proposition ne serait 


| s'inspire d’une idée analogue à celle que je dé| 


Es 
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rhble que ‘si, de leur côté, 1e Etats Unists se décl. 
Es prêts à abandonner pour la même périoc 

bo % de leur créance sur les alliés. Ceux-ci rédu 
raient d'autant la part conditionnelle du pla 
Young, en sorte que le bénéfice intégral de ar 
duction américaine serait acquis à l’Allemagn 
Aucune modification de fond ne serait ainsi appo 
tée au plan Young, pas plus qu'aux accords « 
Londres et de Washington. On diviserait simpl 
ment par deux tous les chiffres qu’ils prévoie 
jusqu’à la fin de l'exercice 1932-1933. Il va de s 
que ces dispositions s’appliqueraient également à 
part anglaise, les Anglais recevant d’une main « 
l’Allemagne et de la France ce qu'ils reversent, « 
l’autre, aux Etats-Unis. 

L'Allemagne se trouverait ainsi soulagée, 
moment où la crise économique bat son plein, « 
5o % de ses charges de réparations, ce qui repr 
senterait pour elle une économie d'environ 850 mi 
lions de marks. Cette somme pourrait être affect: 
à combattre le chômage et à soulager d’un pois 
proportionnel d'impôts les masses qui souffren 
LD’autre peri, un tel soulagement redonnerait au 
finances ailemandes et notamment aux emprun] 
conirectés par l’Allemagne, à titre officiel com 
à titre privé, un rebondissement salutaire ét pe 
meltrait à l'Allemagne de trouver des crédits à lon, 
termes. Or, des crédits à longs termes sont 
condition indispensable d’une reprise de l’activ: 
économique outre-Rhin notamment pour renouvel 
les stocks de matières premières, et le marché am 
ricain, comme tous les autres marchés, est gra 


dement intéressé à celle reprise. 


Une grave objection : 


Telle est la première partie de ce plan. Sa 
doute pourrait-on s'en tenir là. Si les Etats-Un 
et la France se bornaient, en effet, à opérer part 
Rlement une réduction provisoire de 5o & 
leurs créances respectives, on alteindrait déjà 
buts immédiats que l’on se propose. : soulager, 
période de crise aiguë, les économies des pa 
débiteurs ; permeitre par là même aux Etats-Ux 
créanciers de retrouver des clients ; assainir 
marché mondial et lui rendre son élasticité. Mi 
une objection s'impose à nous. Le budget al 
mand bénéficierait, certes, considérablement d'u 
telle mesure, Mais le nôtre en pâtirait de faç 
déjà appréciable, puisque, du fait de la réducti 
de 5o % de la part inconditionnelle, nous aurit 
à supporter une perte de recettes de 980 millic 
de francs, et cela au moment où nos rentre 
accusent un certain fléchissement. Je me suis de 
efforcé d'élaborer un système qui tienne com; 
de cette grave objection et qui mette à l’abri 
intérêts du contribuable français. Au surplus, 
mécanisme complet que je suggère présente, à m2 
sens, deux avantages. D'une part, il pose le p 
blème de la réduction des comptes de guerre 
le plan qui paraît le plus susceptible de détermis 
l’adhésion de l'opinion américaine — et je m 
yeux pour preuve que le projet élaboré + 
M. Hurley, président de l'Association des ee 
américains, que la presse a reproduit hier et. 
— Par une coïncidence tout à fait remarquable 


loppe moi-même. Le mécanisme projeté élar, 
d'autre part la question, et d’une mesure strit 
ment financière, il tend à faire une mesure d' 
sainissement général des rapports internationa 

Voici donc la seconde. partie. de ce us 


foie; ces deux parties ne sens pas Pceutree 
liées, 
_ J'estime cependant, 
vantageux, à tous points de vue, qu'on les liât et 
que celle-là fût complétée par celle-ci. 


pour ma part, qu'il serait 


2° La question des armements. 


Il faut réduire d’un douzième les dépenses d’armementis 
et pour l'Allemagne et pour la France. 


. L'Allemagne, depuis quatre ans, a sensibement 
augmenté ses dépenses militairés et navales, globa- 
Jement appelées « dépenses de Reichswehr ». Elles 
atteignent actuellement un total d'environ 700 mil- 
lions de marks, ce qui ne laisse pas que de paraître 
excessif pour une armée de 
une flotte réduite à 32 unités, alors surtout que 
les finances du Reich sont déficitaires, 

- En liaison avec les bénéfices qu'elle recueille- 
trait du fait de la réduction de moitié de ses charges 
de réparations, l'Allemagne s'engagerait à réduire 
de 58 millions de marks “l'ensemble de ses dépenses 
annuelles mililaires et navales, et cela pour les exer- 
gites de 1931-32 ct 1932-33. Cette réduction repré- 
enterait une diminution d'un douzième des dé- 
penses d’armements allemands, 

. De son côté, la France opérerait une réduction 
équivalente, soit d’un douzième, sur ses propres 
dépenses annuelles d’armements mililaires el navals, 
pour les exercices 1931-1932 et 1932-1933. Ces dé: 
penses annuelles s'élèvent, à -l’heure actuelle, à 
12 milliards de francs. Une réduction d’un douzième 
les ramènerait à 11 milliards, soit une économie 
un milliard de francs. 

à Or, cette ,économie représente sensiblement la 
perte de recelles provenant de la réduction de 5o % 
de l’annuité inconditionnelle du plan Young. Ainsi 
moins-value de 980 millions d’une part ; mais éco- 
nomie d'un milliard d'autre part. Le contribuable 
français ne se trouverait. ni lésé ni grevé. 


Il faut établir entre les deux pays une convention 
fixant comme définitif le taux réduit des armements. 


J 


Ce n’est pas tout, 
En attendant la conclusion de la conférence du 
désarmement — et sans préjugér de ses décisions, 
-— la France et l'Allemagne établiraient tout de 
suile entre elles une convention (dans l'esprit de 
l'accord naval de Londres et comportant naturel- 
_fement, comme l'accord de Londres lui-même, une 
clause de sauvegarde) par laquelle les deux pays 
-considéreraient leurs dépenses actuelles d'armement 
-— réduites bilatéralement d’un douzième — comme 
des plafonds provisoires qu'elles s’engageraient à 
me pas dépasser, Elles pourraient créer, en outre, 
une Commission militaire mixte destinée à suivre 
techniquement l'exécution de 
_ J'ajoute (mais ceci ne fait pas partie du plan indi- 
visible qui vient d’être exposé, bien qu'en étant 
une conséquence rationnelle et 
l'initiative franco-allemande relative à la réduction 
| parallèle d’un douzième des dépenses d’armements 


lérale. Déjà, la Grande- 
Bretagne, 
accord de Londres. Une réduclion immédiale, par 


_voie budgétaire, d’un douzième des dépenses ‘d'ar- 


au point de vue naval, 


l'Allemagne, mais par l'Italie, la Yougoslavie, la 
logne, etc., constituerait une préface de la -con- 
nc ete -du désarmement et <consacrerait 


100 000 hommes et, 


cette convention. 


souhaitable) que 


pourrait servir de base à une convention plurila- : 


les Etats-Unis et le Japon ont conclu 


mements, consentie non seulement par la France | d’hui. 


d'ores et déjà, à son endroit, une volonté de réussite 
qui exercerait la plus salubre influence sur le déve- 
loppement de la politique internationale, 


3° Les avantages d'un tel plen. 
Résumons-nous. 
Un tel plan offre les avantages suivants : 
a) Pour l’Allemagne. 
1° L'Allemagne, 


crise de 
sévère, se 


au momént où elle traverse une 
rajustement économique et financier 
trouverail soulagée d’un poids de 


850 + 58 = 9o8 millions de marks, ce qui assai- 


nirait inimédialenient son économie en allégeant 


les transferts, qui, en périodes de crise, constituent 


pour les dirigeants allemands la préoccupation tech- 
nique la plus sérieuse. Elle pourrait améliorer le 
sort des classes les plus durement éprouvées, faire 
jouer dans les circonstances les plus favorables sa 
réforme financière ; trouver enfin des crédits à 
longs termes. 

ÆElle recevrait, en outre, une preuve manifeste de 
l'esprit de solidarité de ses créanciers. Nul doute 
qu'une telle décision ne mette le gouvernement 
Brüning à l'abri des dangers qui le menacent et 
que les forces d'ordre et de raison n’en bénéficient 
d'une manière décisive. 


b) Pour les États-Unis. 


2 Les Etats-Unis, qui se seraient acquis un titré 
nouveau et éclatant à la gratitude et à la sympathie 
de l'Europe, verraient le marché européen se rani- 
mer, les capitaux qu’ils ont investis en Allemagne 
échapper à des risques sérieux. Ils retrouveraient, 
outre-Rhin, des possibilités d'investissement. Ils au- 
raient largement contribué à rétablir la confiance, 
l’ordre, la paix, à sauver l'Allemagne de la déma: 
gogie et de la révolution. Or, les Etats-Unis autant 
que l’Europe elle-même ont besoin de la confiance 
internationale, de l’ordre et de la paix, pour retrou- 
ver l'équilibre économique indispensable à leur 
prospérité. 


c) Pour la France. 


3° La France aurait pris une iniliative qui lui 
ferait honneur. Elle donnerait, sans en éprouver de 
donimage, un éclatant démenti à ceux qui lui re- 
prochent d’être « immobile ». En associant scs 
effofts à ceux des Etats-Unis pour une œuvre si émi- 
nemmient pacifique, elle scellerait d’un nouvel acte 
avec la grande démocratie américaine l'amitié tra- 
ditionnelle qui les unit et que le pacte Briand-Kel- 
logg a déjà illustrée. 

4° Une convention mililaire franco- allemande, ne 
revélant même qu’un caractère provisoire et limité, 
introduirait les 
plan entièrement nouveau et dont il n’est pas exa- 
géré de dire qu il est le seul peut-être sur lequel la 
vraie paix puisse être fondée. Elle assainirait radi- 
calement les rapports militaires franco-allemands, et 
rien n’est plus souhaitable et ne paraît plus oppor- 
tun pour la consolidation de l’Europe. 


5° On aborderait la Conférence du PHARE © 


dans des dispositions infiniment. plus favorables à 
son plein succès qu elles ne pas ent l'être Mur 


Or, - Conférence. du 
ur à PE résultats pratiques que si la sécurité 
des Etats se fortiie, et rien ne fortifierait plus la 


rapports franco-allemands sur un 


désarmement ne -péut Ke 


_ sécurité des Etats que la mise en exécution d’un 
_ tel plan. Du succès de la Conférence du désarmes 
_ ment dépend tout un rajustement des charges 
financières de l'Europe. 
_ Personne mieux que moi ne sait qu'à ce plan 
on peut faire bien des objections. Car ces objections 
je me les suis failes. La suggestion ci-dessus n'est 
_pas une improvisation. Elle a été longuement mûrie 
ct éprouvée par des discussions appronfondies aveo 
- es personnalités appartenant à des milieux diffé- 
_rents. 

Au total, la somme des avantages l'emporte d'un 
. tel poids sur Ja somme des inconvénients que cette 
balance m'a déterminé à soumetire ces propositions 
non seulement à l'opinion publique française, mais 
à l'opinion publique américaine, de qui, en défini- 
tive, dépend la réussite on l'échec de ce projet puis- 
qu'il a pour condition préalable une initiative finan- 
cière franco-américgine, J'adjure cette opinion, au 
nom de ses intérêts bien compris, de La civilisa- 
tion occidentale et de la paix, de faire en sorte que 
les gouvernements et les assemblées responsables 
_ prennent, sans tarder, dans chaque pays, ce projet 
| en considération, | 
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Fédération politique et économique européenne. 


De Politique (15, 1. 3x) : 


Le programme dont nous voudrions voir s'in- 
spirer le Gouvernement français, au cours des années 
. prochaines, comprend [..…] les chapitres suivants : 


Le régime de l'Europe future. 


19 Il y a licu d'orienter immédiatement, aussi 
. bien nos déclarations aux gouvernements étrangers 
_ que celles adressées à l'opinion française vers oe 
qui doit être le régime de l’Europe future, à savoir 
une Fédération politique et économique à laquelle 
les Elats n'auront pas scrupule d'abandonner, dans 
l'intérêt commun, certaines attributions de leur sou- 
veraineté : au terme de lKvolution, la Fédération 
. disposcrait notamment d’une force armée interna- 
. lionale, gérerait des services communs tels que 
. certains moyens do transport ou de communication, 
aurait à cet effet des ressources finanoières, par 
_ exemple le produit des douanes de l'Union, 
_ C’est en ce sens que la délégation française devra 
orienter les travaux de la Commission européenne 
. convoquée à Genève pour le mois de janvier. 

Il serait, bien entendu, nécessaire qu'en même 
temps le gouvernement fasse en sorte de diriger la 
presse française dans une voie pacifique et de refré- 
ner toute campagne d'excitation nationaliste qui 
risque d'’envenimer inutilement. nos relations avec 
nos voisins et de rendre plus difficile le travail 
diplomatique de rapprochement, 


: L'Europe centrale doit s'engager 
Ex dans cette voie pacifique et fédérative, 


+ 2° I y a lieu également d'orienter dans la même 
_ voie pacifique et fédérative les pays de l'Europe cen- 
_  trale avec lesquels nous awons contracté des alliances 
ct sur lesquels nous exemons politiquement et 
financièrement une influence certaine. Cette action 
est d'autant plus utile que la plupart de ces pays 
ne disposent pas du frein que constitue un régime 
_ démocratique en matière de politique extérieure, 


.consister dans l'entente des producteurs de même 
catégorie susceptible de décider à l'amiable la sup- 
pression définitive des fabrications en excédent et 


ne 
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Une révision des traités est possible, mais après disparition. 
des dispositions belliqueuses de certains pays. 

39 Il y a lieu en même temps de déclarer que In 
révision des traités dans leurs clauses, politiques ou 
financières, est possible, Lant en vertu du texte même 
de ces traités qu'en vertu des principes généraux du 
droit et de l'évolution naturelle des peuples et des 
faits ; la création de la S. D. N, à eu, d'ailleurs, 
précisément pour objet de faciliter la révision paci- 
fique des traités. 

Mais nous devons en même temps déclarer que, 
de toute évidence, la discussion de questions aussi 
délicates ne peut se dérouler pacifiquement que si 
les parties sont animées d'un esprit calme et con- 
ciliant, Nous devons done avertir les nations qui sol. 
licitent cette révision que nous ne pouvons nous 
prêter à l’entreprendre avant la disparition des dis- 
positions belliqueuses manifestées par une partie 
importante de leur population. 

Les difficultés soulevées seront d'ailleurs atté- 
nuées par l'institution progressive des liens fédé- 
ratifs qui constitueront en outre, pour chaque pays, 
un avantage considérable susceptible de l'engager 
à faire plus facilement des concessions, 


La Conférence générale du désarmement | 
doit s'appliquer à réaliser des accords partiels, mais précis 


4° La Conférence générale du désarmement ya 
être convoquée et devra siéger dans un délai maxi- 
mum d'un an. Les discussions de la Commission 
préparatoire menées dans un esprit de méliance. 
réciproque n'ont abouti à aucun résultat susoep- 
tible de frapper l'opinion et de donner aux peuples 
une impression de confiance et de sécurité, I est 
essentiel que la Conférence générale, constatunt que 
l'on ne peut résoudre d'emblée dans son ensemble 
un problème aussi vaste, s'astreigne à réaliser un 
accord sur des mesures partielles, mais précises, sus: 
ceptibles d’être progressivement complétées, qui 
signileraient clairement l'abandon de là course aux 
armements et la volonté d'exécuter les engagements 
pacifiques pris par les signataires du Pacte de 1919. 
Des mesures de cette nature paraissent pouvoir être 
recherchées dans la renonciation à oerlains arme- 
ments offensifs, [...] 


La crise économique. 
e Un plan rationnel de production doit être établi. » 


5° La situation économique de l'Europe est égule- 
ment à l'ordre du jour : une crise sans précédent 
nous prouve que la production européenne d’un 
grand nombre de marchandises est excessive en rai- 
son de la fermeture définitive de certains marohés 
extérieurs, Une réadaptation doit être eMectuée, Un 
plan rationnel de production doit être établi, com: 
portant la transformation de l’activité de certaines 
populations, Cette reconstruction constitue l'ocea- 
sion pour l'Europe de se mettre en harmonie avee 
ses concurrents par la suppression de ses frontières 
douanières et la constitution d'un vaste et unique 
marché intérieur, * | 

Une pareille politique rencontre comme obstaele 
Ja résistance des intérêts privés, qui voient dans la 
protection tarifaire une sauvegarde  jrummédiate, | 
Aussi la première étape dans cette voie doit-elle 


d'empêcher que l'ouverture des frontières 
xoque l'effandrement des divers marchés, 
I à Ft à y HEURE “ 


n ce sens, un travail important a déjà été ac- 
apli. Mais, pour atteindre à ce caractère de géné- 
xalité qui correspond à celui de la crise, il serait 
ppportun de constituer, par exemple, à Gendve, un 
bureau international de la production, organe. per- 
manent de réunions et d'études où les représen- 
mts des diverses branches de l'industrie et de 
agriculture seraient en mesure d'élaborer des plans 
onnels de production. 


Vers la Fédération douanière. 


En même temps, le gouvernement s'efforcerait de 
arer, sur le terrain politique, la Fédération 
anière en prenant parti contre les lutles de tarifs 
t en poursuivant la conclusion d'accords commetr- 
FO EUX. 

1e. 
Le problème de l'or. La France, en collaboration avec l'Angle. 
erre, doit élaborer un programme d'entr'aide financière 


. 6° L'’inégale répartition de l'or en Europe au pro- 
fit de la France soulève actuellement les plaintes de 
us les pays ; une campagne violente, menée à 
ranger, accuse notre politique monétaire d'être 
cause des troubles économiques et réclame la 
nvocation d'une conférence financière générale, 
11 est exact que la raréfaction des crédits dans 
PEurope centrale et orientale entretient et déve- 
ppe la crise économique, que leur surabondance, 
heureuse à bien des points de vue, n'est pas non 
plus sans danger pour la France. La Banque de 
France, en achetant des devises, en abaïissant son 
taux d'escompte, en offrant à l'Angleterre des oré- 
ts que, par orgueil national, celle-ci n'a pas eru 
devoir accepter, a tenté déjà d'arrêter l'afflux des 
capitaux : les accusations portées contre elle à 
l'étranger sont donc erronées. Une conférence pure- 
ment financière ne pourrait rien résoudre. 
Il nous appartient de proclamer que la cause de 
phénomène est politique, C'est le manque de con- 
fiance dans l'organisation européenne qui a poussé 
“les capitaux à chercher refuge dans un pays con- 
-sidéré aujourd'hui comme le plus stable et le plus 
équilibré. Nous devons donc, en collaboration avec 
l'Angleterre, élaborer un programme d'’entr'aide 
financière et de restauration économique de l’Europe; 
ais nous devons lier ce programme à la conclu- 
on - d'accords internationaux pacifiques, et, en 
premier lieu, à l'adhésion aux conventions d'arbi- 
-Lrage et d'assistance mutuelle en cas de conflits. 
C'est à l'aboutissement de celte politique fédéra- 
ve que l’on rencontrera la seule solution radicale 
durable du problème monétaire, par la fusion des 
“banques d'émission, la suppression de cette multi- 
blicité de circonscriptions financières européennes, 
dont les limites sont trop étroites et le crédit mé- 
diocre. L'Union monétaire 1ésoudra le problème 
financier comme l’Union douanière le problème éco- 
-nomique et l'Union politique le problème des na- 
ions et des frontières. 


La réalisation de l'Union fédérative 
_ doit tenir compte des intérêts de chaque pays. 


La réalisation de cette Union doit être, d'uil- 
recherchée par une méthode progressive non 
ment quant à la nature des liens fédératifs, 
i quant à l'étendue des ententes à réaliser. 
remier siade, des groupements élémen- 
ex Lo it ES ISERE 
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aires doivent se constituer, selon la conformité des | 
intérêts de chacun, l'affinité des régimes politiques. 


A 


De nouveaux pourparlers réuniront successivement 
ces premiers éléments, ? 


Les résultats déjà obtenus par les pays agricoles, 


Les résultats obtenus dans celle voie depuis un 
an par les pays agricoles de l'Est de l'Europe, Roue 
manie, Hongrie et Pologne, aux conférences de Var- 
sovie et de Bucarest, et par l’ensemble des nations 
balkaniques à la conférence d'Athènes, prouvent 
qu'une pareille conception n'est pas une utopie. - 
Des organes officiels de crédit, d'achat et de vente, - 
communs À plusieurs pays, sont en voie de for 
mation. 4 


Le rapprochement franco-allemand est souhaitable. 


Des conversations analogues entre les pays ocoi- 
dentaux, par exemple entre la France et l'Alle- 
magne, réunies déjà par de très nombreuses ententes 
industrielles, seraient souhaitables, * Avec ces deux 
grands pays se grouperaient sans doute facilement. 
de plus petits Etats voisins, 0 

Pour des motifs différents, le problème britans 
nique et le problème russe devront être résolus 
séparément, | 

D'ailleurs, la mulliplicité des questions soulevées … 
par cetle évolution vers une Fédération européenne, - 
évolution qui succède logiquement à la fixation des 
nationalités, opérée au cours des siècles derniers, 
nécessite de la part de notre revue une série d'études 
que nous allons entreprendre au cours des mois 
prochains, É 

18 à 


Les individus doivent, chacun dans sa sphère, 
travailler à la Fédération européenne. 


Cd 
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8° A coûté de ce programme de gouvernement, 
il appartient aux individus de mener, dans les 
diverses manifestations de leur activité publique où 
privée, une propagande en faveur des principes qui 
le commandent et des réalisations qu'il comporte. 
Il importe que tous les partis qui, dans leurs pays 
respeotifs, se déclarent favorables à une politique 
de rapprochement, établissent entre eux des con- 
acts ou, s'ils en ont déjà, comme les socialistes, 
les démocrates populaires ou les radicaux, les déve: 
loppent dans le sens d’une organisation permanente 
de collaboration en vue de mieux combiner leurs 
efforts pour la paix. Il est à souhaiter aussi que les 
Syndicats patronaux et ouvriers resserrent sil est 
possible les liens qui les unissent déjà et qui sont 
de nature à réduire l'esprit de rivalité et de lutte 
d'intérêts. Il appartient enfin aux groupements … 
intellectuels et moraux d'organiser plus que jamais 
dès rencontres internationales et des réunions inté» 
rieures susceptibles de dissiper les malentendus 
d'opinion, 


Cette Fédération européenne est nécessaire et fatale, 


En présence du développement économique et polis … 
tique des autres continents qui fait déjà do PAYS 
plus vastes que l'Europe, tels que les Etats-Unis, le 
Canada, qui fera plus tard de pays plus peuplés 
qu'elle, tels que la Chine, l'Inde, des Etats d’une 
puissance industrielle, financière et militaire con 
sidérable, le groupement de nos petites nations estu 
nécessaire et fatal. j * x 
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Deux méthodes de réalisation : Évolution progressive ou guerre. 


_ 1 se produira, soit par une évolution progressive 
qui suppose chez tous les peuples la volonté de 
… réaliser ce programme, un ésprit de solidarité et 
- un certain désintéressement, soit seulement après 
- une catastrophe, nouvelle guerre. qui ferait dispa- 
… raître les individualités rebelles à cette collaboration. 
_ La première méthode permettrait d'espérer pour 
- l'Europe la première place dans le groupement des 
… continents et une prospérité prolongée, grâce à ses 
…. traditions intellectuelles et politiques, à sa pratique 
- financière et industrielle. La seconde amènerait des 

destructions mortelles pour sa civilisation, l'éclipse 
- de sa puissance et dans une large mesure son asser- 
_ vissement. 

Cependant, la seconde paraît aujourd'hui la plus 
probable si des efforts considérables ne parviennent 
pas à provoquer dans l’opinion de tous les pays un 
revirement profond. Or, la France, aujourd'hui la 
plus prospère, la plûs riche, la plus équilibrée poli- 
| tiquement et moralement, la plus forte en appa- 
* 


s 


rence, à le devoir de prendre des initiatives vastes 
et hardies et, malgré tous obstacles, sans craindre 
perpétuellement pour son prestige, de continuer 
obstinément à guider les autres peuples par la voie 
- pacifique vers le régime de l'avenir. 
| 
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ÉPHÉMÉRIDES 


Mercredi 1* avril 1951. 


© France. D. (min Aff. étr.) 
mise en applicat. provisoire du protocole additionnel 
à l'accord commercial franco-italien du 7. 3. 28 relatif 
aux vins, signé À Rome le 16. 3. 3r (J. O., ar. 6. 31). 


portant publicat. et 


Samedi 25 avril, 


Aurmicne. — Klagenfuri: Congrès national du parti 
chrélien-social (25-27 avr.) ; décide que les membres du 

… parti ne peuvent appartenir en même temps à des syn- 
…_  dicats social-démocrates, pangermanistes ou indépendants, 
. Vienne : Le D' Kurt Rieth, ambass, du Reich, 


_ Brésin. — Rio de Janeiro : Le gouvernement français 
… remet au gouvernement brésilien la dénonciation du modus 
_ vivendi qui régissait Les relations commerciales franco- 
 brésiliennes en vigueur depuis 1920, comme suite à la 
récente augmentation des tarifs et des taxes de consom- 
_ mation au Brésil. 


_ missaire de la S. D. N.. rejette les propositions du 
gouvernement polonais concernant les mesures de police 
à prendre pour protéger la minorité polonaise à Dantzig. 

Formose. — Sanglant combat entre tribus hostiles par 
suite du meurtre de trois femmes d'une tribu ; rgo Mushas 
. « sont décapités. 

GRANDE-BnReraGNe. — Aberdeen : Mort du Rev. Alexander 
Selbie, né à Maryculter, 1807, ét. à Aberdeen et à 
Tubingue, succéda à son père en qualité de pasteur de 
l'église de Maryculter, 1896, un des principaux collabo- 
 rateurs, de 1893 à 1913, du D' Hastings à l'Encyclopaedia 
_ of Religion and Ethics; Dictionary of the Bible; Dic- 
. tionary of Christ and the Gospels. Re 
© — Londres : Le gouvernement répond à la note fran- 
Ççaise du 22 avr. sur l'accord naval par des contre-pro- 
positions qui repoussent nos suggestions, 

- — Oxford: Mort du prof. Charles Harold Herford, 
_ né à Manchester en 1857, ét. à Cambridge et à Berlin, 
_ participa à la fondation de la Société Goethe, r885-86, 
_ prof. de littérature anglaise à Aberystwyth, r887-r9ox, 
prof. à l'Univ. de Manchester, rgo1-ar ; auteur de Studies 
. in the Lilerary Relations of England and Germany in 
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- DanrzG. — Le DT Manfredi, comte Gravina, heut-com“* 


on C4 


Le 4 


: $, * A STATE 
the 16h Century, 1886 ; The age of Wordsworth, 1897 sa 
The Case of South Tyrol against Laly, 1926 ; The Post- 
War _ Mind of Germany and other European Essays, 1927 : 
Memoir of J. E. Carpenter, 1029; édita des œuvres | 
d'Ibsen, de Shakespeare, de Ben Jonson et de nombreuses !| 
études sur Shakespeare. , 

Gncs. — Salonique : Semaine balkanique réunissant 
les représentants des commerçants, des industriels et des 
banquiers des pays balkaniques, d'abord à Salonique; 
puis à Athènes (25 avr.-2 mai); vœu en faveur de la 
création d’une Chambre de commerce et d'industrie 
interbalkanique, d'une foire interbalkanique, dont Ia pre- 
mière aura lieu À Salonique, et d'un musée commercial 
balkanique. 


| 
| 


Dimanche 26 avril, 


Sanr-Sièés. — Lettre de S. S. Pie XI au card. Schuster, 
archev. de Milan, en réponse au discours prononcé à 
Milan le rg avr, sur l'Action catholique par M. Giovanni 
Giuriati, seorét, polit. du parti fasciste et prés. de la 
Chambre des députés. | 

Francs. — D. (min A. étr.) portant mise en appliea- | 
tion provisoire de l'avenant à l'accord commercial du | 
23. 2. 28 et à l'arrangement additionnel du 28. 3. 29 : 
entre la France et l'Union économique belgo-luxembour- | 
gvoise, signé à Paris le 15. 4. Sr (J. O., 29. 4. 3x5 — : 
erraum, J, Q., xx-124 5, 81). — D. (min. A. étr.) portant ! 
mise en applicat, provisoire de l'arrangement frontalier 
signé à Paris le 15. 4. 3x entre la France et l'Union 
économique belgo-luxembourgeoise (J, Q., 29: 4. 3x ; 
erratum, J. O., xr-xa, 8. 31). ! 

— Lyon : M. E. Herriot est élu maire de Lyon par 26 
contre 24 à M. André Février; il démissionne et est 
réélu par 39 voix, sans concurrent. 

— Nantes: M. À. Tardieu, min, de l'Agriculture, 
inaugure un monument élevé à la mémoire de Georges 
Clemenceau par lAssocialion des anciens élèves du lycée 
de garçons : Ia vie de Clemenceau, leçon civique et leçon 
humaine. 
Soissons : La cathédrale reconstruite est rendue au 


culte. 
— Troyes : Assemblée de l'Union des cathol. du dio- 
cèse de Troyes ; discours de M. Pourchet, du KR. P. Paul 
Doncœur et de Mgr Feltin. ; : 
Villefranche-de-Rouergue : Congrès des eatholiques 
de l'arrondissement ; discours du R. P, Dieux, de M. Sé- 
journé, de M. Le Cour Grandmaison et de Mgr Challiol. 
EspaGwe. — Barcelone : M. Alcala Zamora, prés. du 
gouvernement provisoire, rend visite au colonel Frances 
Macia, prés. de la généralité de Catalogne. É 
Granbk-BRErAGNsS, — Siaines : Mort de Sir Edward 
George Clarke, né à Londres le 15, à. 4r, ét, à Edmon- 
ton, Londres, et Oxford, rédacteur au Morning Herald and - 
Standard, 1863, avocat à Lincoln's Inn, 1864, se rendit 
célèbre en plaidant dans les affaires Staunton et Penge, 
xS77, plaida contre Parnell dans le procès de divorce 
Qui ruina la carrière politique du leader irlandais, soli- 
citor general, 1886-92, se retira du barreau en r914, 
membre de la Chambre des Communes, 1S$o-rg00, con- 
servateur, perdit son siège en raison de son ardente 
opposition à la guerre du Transvaal, un des fondateurs 
de la nouvellle organisation centrale du parti Tory : 
l'Union nationale des associations conservatrices, 1867, 
membre du Conseil privé, r908, de la Commission royale 
pour la discipline ecclésiastique, 1904-06, s'opposa aux pra- 
tiques ritualistes du /clergé, prés. de la National Churoh 
League, rg12, maître de la Loge cualédonienne, 1875, 
premier Maître Honorable de Ia Loge Sir. Edward Clarke, 
Y912, occupa d'autres postes importants dans In franc- 
maçonnerie, demanda par testament qu'on l'incinérât ; au: 
teur de Treatise on the Law of Exiradition, 1866 ; Public 
Speeches, 4 vol, 1880-1908 : Easy Shorthand, 1907 ; 
Swifthand, 1909 ; The Epistles of St Paul, r1gra ; Œhe 
New Testament : the aulorised Version Corrected, 1918 ; 
The Book of the Psalms: the Prayerbook Version Cor 
recled, 1915; The National Church, x916 ; The Story. 
of my Life, x918 ; Benjamin Disraeli : The Romance of 
a great Career, 1916. ; ES 
Inos. — New-Delhi: La municipalité accorde le droit 
de vote aux femmes résidant dans In ville et âgées de | 
ax ans. ANR | 
. Frauw, — Rome : Le Dr Alcibiades Peçanha, anibest 
du Brésil, présente ses lettres de créance au roi Victe 
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- Tokio +: Accord russo-japonais sur l'établis- 
na taux de la devise russe pour les transactions 
ées aux pêcheries de Sakhaline ; le taux du change 
de Sa yens 1/2 par rouble. 

UISSE, — Genève : Réponse des gouvernements russe 
urc à l'invitation transmise par le secrétariat général 
D. N. pour participer au comité d'union européenne ; 
assie demande que soit précisée dla date où sera 
é l'examen du 3 point de l'ordre du jour; la 
ie désirerait participer aux séances où sera fixée 
éthode de travail de la Commission d'études. 
ÉCOSLOVAQUIS. — Munkacs : Mort de Mgr Pierre 
né à Kalnik, dioc. de Munkacs, le 8. 7. 64, ét. À 
apest, préfet des études au Séminaire d'Uzhorod, prof. 
religion au gymnase, 1905, prévôt du Ghapitre et vio. 
néral, ro22, chapelain honoraire extra urbem, 13. 10. 
élu év. de Munkacs, 16. 7. 24. 


Lundi 27 avril, 


ce. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. de 
venant à l'accord commercial franco-allemand du 
+ 8. 27, signé à Berlin le 3, 2. 3r (J. O., 27-28. 4. 3x). 
Paris: Mort du prince Chandaburi de Siam, âgé 
57 ans, frère du roi de Siam, anc. min. des Finances 
du Commerce de Siam, membre du Conseil suprême de 


t. 
- Toulouse : Mort de Félix Durrbach, né à Schitig- 
in (Bas-Rhin) le 10. 12. bg, ét. au lycée de Pau, à 

le normale sup., ane, membre de l'Ecole française 
thènes, prof. d'antiquités grecques et latines à la 

té des lettres de Toulouse, 1894, membre de la Société 
héologique du midi de la France, mainteneur des jeux 
raux, membre de l'Acad, des inscriptions et belles- 
tres, 14. 5. 26, direct. des nouvelles fouilles de Délos, 
laborateur au Dictionnaire des antiquités; auteur de 
rateur Lycurgue ; éditeur des Inscriptions de Délos. 
LLEMAGNE. — Berlin: Mort du prince Albert de 
vig-Holstein-Sonderbourg-Augustenbourg, duc de Slesvig- 
stein, de Stormarn et des Dithmarses, ainsi que d'Ol- 
bourg, né à Windsor le 26. 2. 60, fils du prince 
istian (né le 22. r. 183r, mort le 28. ro. 1917) et 
Hélène (née princesse royale de Gde-Bretagne et d'Ir- 
nde le 25. 5. 46, morte le 9. 6. #23), succède à. son 
jusin le duc Ernest-Gonthier, mort le 22. 2. 213; ancien 
èut.-colonel à la solde de l'armée prussienne. 
Aurrioue. — Vienne: Le D' Karl Renner (né le 
12, jo à Unter-Tannowitz, ét. de droit à l'Univ. de 
enne, député au Parlement de Vienne, 1907-18, dirigea 
chancellerie d'Etat, de Ia révolution de nov. xg18 
l'Assemblée constituante, prés. de la délégation autri- 
lienne à St-Germain, mai-sept, 19109, secrét. d'Etat aux 
f. étr., juill.-nov. 1920, membre du Nationalrat depuis 
Y. 1920, auteur de Siaat und Nation ; Der Kampf der 
Re ntehen Nation um den Slaat ; Marzismus, Krieg 
id Internationalismus), social-démocrate, est élu prés. du 
itionalrat par 68 contre 18 et 61 bulletins blanes. 
"Crne. — Fin des élections pour ln convention nationale, 
ÆEspacxe. — Madrid: Arrestat. du général Damaso 
èrenguer, anc. prés. du Conseil, — Session du Conseil 
in. de la Fédération syndicale internat. sous la présid, 
} M. Largo Caballero, min. du Travail (27-80 avr.) ; 
option du rapport sur l'activité de la F. S. L., étude de 
situation économique (revendication de la semaine de 
: rante heures), action en faveur du désarmement, pro- 


mme d'action pour 1931-3a (problèmes économiques, 
stions sociales, éducation ouvrière, action antiguër- 
, lutte contre le fascisme) ; puis conférence mixte 
ec kes secrétariats professionnels internat. : débat sur les 
éstions soumises .À la Conférence internat. du travail 
s'ouvrira à Genève le 28 mai et étude de l'intégration 
s accentuée des Internat, professionnelles dans les 
ismes de direction de la F. S. I. - 
bE-BRETAGNE. — Recension de la population. 

— Clifton : Mort de l'évêque anglican Alfred Clifford, 
é en EU (son frère Edward, artiste connu, s'était rendu 
Molokaï pour aider le P. Damien de Veuster) ; travailla 
Indes depuis 1876, év. du dioc. de Lucknow nouvel- 
t formé, 1893, se retira en Angleterre en 1910. 
Edimbourg : Mort de John Byrom Bramwell, né le 
47, ét. à Edimbourg et à Paris, prof. à l'école 
cine de Durham, 1871, prof. de médecine pra- 
diagnostique à J’Univ. d'Edimbourg, 1879, 
Faculté de médecine 


st 


royale .d'Ecosse, prés. de 


Éd tte _sh,x À ne. # gs L É De” à À. ES" Dei 


l'association brit, des médecins ; auteur de Atlas of Cli: 
nical Medicine, 3 vol.; Studies in Clinical Medicine, 
8 vol. ; Diseases of the Spinal Gord. 

— Londres : Ouverture de l'assemblée annuelle de 
l'Union Baptiste de la Gde-Bretagne et d'Irlande sous la 
présid, de M. A. V. Alexander, premier Lord de l'ami: 
rauté ; le 28 avril, réunions sous la présid. du Rev. Carey 
Bonner, discours du Rev. F. J. Walkey sur la Jeunesse 
et l'Eglise (il constate l'abandon de plus en plus accentué 
de l'écola dominicale), et de H. Tanner sur le chômage 
et l'Eglise, 

rate. — Rome: Signat. d'un nouvel accord italo- 
soviétique concernant l'importation des produits italiens 
en U. K.S.Ss. 


Mavère. — Canicala : Débarquement de troupes gou- 
vernementales. ù 

Roumanie. — Bucarest : Conférence de la presse de la 
Petite Entente ; étudie l'établissement d'un secrétariat 


général permanent téléphonique entre les Etats de la. 
Petite Entente. 
Russie, — Tremblement de terre er Transcaucasie armé- 


nienne ; 390 morts, 1420 blessés, Br villages détruits, 

Suève, — Sjockholm : Mort de Jakob Eriksson, âgé de 
82 ans, membre du bureau hydrologique de Stockholm et 
de nombreuses sociétés savantes, 


Mardi 28 avril, 


France. — D. (présid. du Cons.) convoquant le Sénat 
et la Chambre des députés en Assemblée nationale pour 
le 13 mai (J, O., 29. 4. 8x). 

— Morez: Mort de Henri Lissae, maire de Mores, 
député soc, du Jura, r914-19. 
© — Paris: Arrestation de « Paul Albaret », qui avait 
pour mission d'organiser l'espionnage en France pour le 
compte des Soviets et de recruter des agents secrets. 


AxLEMAGNS., — Magdebourg : Explosion dans une cure 
toucherie ; g morts, rx blessés. 

Aurricne, — Vienne : Mort de Paul V. Bigler, né en 
1857, min. du Danemark en Autriche depuis le 27, 6. a, 

Ber@Que, — Brutellés : M. Turbay, min. de Colombie, 


et M. Petur Petchitch, min. de Yougoslavie, présentent 
leurs lettres de créance au roi Albert Ier. 

Cris, — Dans le Hou-Pé, défaite des soldats commu- 
nistes, dont 1800 sont exécutés. 

Gnranok-Breracnke, — Londres : Publication d'un mémo- 
randum sur « la conférence de Lambeth et les Eglises 
des vieux-catholiques et des orthodoxes orientaux », signé 
par 4o membres de l'Eglise d'Angleterre, notamment par 
Lord Brentford, le D° K. Rurkitt, le Rev. G. Chavasse 
et lo Rev. B. Isaac ; ils se plaignent de ce que les tenta- 
tives pour la « réunion des Eglises » sont trop unilaté- 


rales et qu'elles mettent en danger les principes de 
l'Egliso anglicane : Ja primauté de la Biblo et les 
39 articles. = 

Lerrone, — Riga: Signat. de la convention d'arbitr. 
italo-lettone. : 

PorruGaz. — Lisbonne : Démonstration des étudiants 


en droit et en médecine de l'Université pour protester 
contre la dictature Carmona ; 15 étudiants blessés. 


Mercredi 29 avril, 


Fnanos. — Le J. O. publie une liste d'établissements 
congréganistes autorisés (7 établissements de Sœurs). 

— Paris: Mort de Louis Pasquet, né à Tarascon le 
x7. 10. 67, élève de l'Ecole supérieure des P, T. T,, 
inventeur du microphone Pasquet, directeur général des 
services. des P. T. T. et ceorét, général des P. TT, ©, 


cons. d'Etat, collab. à l'£re Nouvelle, cons. général de 


Tarascon depuis 1910, prés, du Conseil gén, depuis 1913, 
sénateur des Bouches-du-Rhône depuis le xr, 1. 10, de Ia 
Gauche démocratique, rad. et rad.-soe., min. du Travail, 
19-23. 9. 26, : 

Ecxrre. — Benha : L'express Alexandrie-Le Caire prend 
feu ; 5o morts, 4x biessés gruves, 

Erars-Unis. — Connellsville (Pensylvanie) : Mort de 
Edwin A. Alderman, né Le 15, 6, 6r à Wilmington, ét, 
à l'Univ. de North Carolina, prof. de pédagogie, 1804-06, 
rés. de l'Univ. de North Carolina, 1806-1900, de la Tulune 
niversity dans la Louisiane, 1900-04, prés. de l'Univ. 
de Virginia depuis 1904, membre du Conseil d'inspection 
de l'Académie navale, Annapolis, 1913-2r, du Comité 
général de l'éducation ; auteur de History of North Caro 
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" line : Life of William Hooper ; Lie 4 J. L. M. Curry ; 
- = Sectionalism and Nalionality ; Éan Democrac be Oraa- 


nized?; Memorial Address on Woodrow ilson ; The 
"Nation Exalts Jefferson ; Edgar Allan Poe and the Uni- 
wersity: of Virginia ; Magnanimitas. 

Granpr-Bneracxe. — Londres : 
la Grande Loge Unie d'Angleterre, le duc de Connaught 
ést proclamé grand-maître pour la 32° fois ; Lord Ampthill 
æst proclamé second grand-maître et Lord Cornwallis 
grand-maître adjoint. — Mort de l'amiral Sir William 
— Hainaam Henderson, né le 20. 6. 45 à Worth, près Sand- 

wish, entra dans la marine en 1859, commandant en 1879; 

commodere à la Jamaïque, x1898-1900, cons. privé et 

membre du Conseil législatif, 1900, amiral-surintendant 

&æs docks de Devonport, 1902-06, amiral, 1908, se retira 

et prit une part active de 1909 à 1921 au Conseil. métro- 

politain des asiles. 

Iraute, — Rome : Le marquis Crispolto Crispolli prend 
la direction du Messaggero. — Le tribunal epécial juge 
uñ premier groupe de 24 communislés romagnols ; 
16 d'entre eux sont condamnés à des peines variant de 
douze à deux ans de prison. 

Suisse. — Genève : Le gouvernement français remet au 
secrétariat S. D. N. la ratificat, de la déclaration portant 
adhésion à la disposition facultative reconnaissant la juri- 
diction de la Cour permanente de justice internat. comme 
obligatoire pour les litiges juridiques. 


3 Jeudi 30 avril, 


France. — La Chapelle-de-Guinchay : Mort de Vincent 
Jacoulot, né à BRomznèche-Thorins (Saône-et-Loire) le 
30. 11. 64, viticulteur, cons. gén, de La Chapelle-de- 
Guinchay depuis 1919, maire de Romanèche-Thorins depuis 
1925, député de Mâcon depuis le 29. 4. 28, des Indépen- 
dants de gauche, 

… :—. Paris : À J’Acad, française, réception de M, André 
Chaurneix, élu le 22, 5. 30, qui fait l'éloge d'Emile 
Faguet et de Georges Clemenceau ; réponse de M. Louis 
Madelin (D, C., t. 25, 1147). 

Bnésx, — Nictheroy: Une torpille explose dans le 
dépôt de munitions ; 45 morts, 132 blessés. 

Cine. — Canton : Les provinces de Kouang-Tong, Fo- 
Kien, Kouei-Tchéou, Hou-Nan et Kouang-Si proclament 
lur indépendance, se dissocient du gouvernement natio- 
naliste de Nankin et nomment président Wang-Tching- 


Wei. 
GRANDE-BRETAGNE. — Ashion under Lyne : Le lieutenant 
colonel J, Broadbent, unioniste, est élu député par 


12420 contre 11005 à M. J. Gordon, travailliste, et 
k 472 à M. Allan Young, du parti Mosley, en. rempla- 
cement d'Albert Bellæmy, décédé (cf. D. C., t. 20, 895). 

Axve, — Simla : 
possession de son poste de vice-roi, 


= Manère. — Caiharta : Débarquement de troupes gou- 
“ * wernementales, 
…_ …_  PorrTucaz. — Lisbonne: Signat. d'un accord concer- 


nant l'orthographe entre le Portugal et le Brésil ; l'Acad, 
brésilienne accepte l'orthographe officielle portugaise avec 
*=certaines modifications. 

ROUMANIE. —  Bucaresi: Session extraordinaire -du 
Parlement ; M. Nicolas Jorga donne lecture du message 
royal, du ‘décret de dissolution du Parlement et de la 

dés convocation du corps électoral: élections pour la 
; Chambre le rt juin et pour le Sénat le 4 juin. 

- TorÉcosLOVAQUIE. — Prague : Signat, de la convention 
aérienne germano-tchécoslovaque. x 
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LIVRES REÇUS (1 


= Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, Modèle de vie eucha- 
Re rislique, par Mgr Louis Pnuwez. — Un vol. 15 X' 10 cm. 
“de ei pages. Prix, 2 francs, Téqui, Paris. se à 


@) Cette liste contient l’énumération des ouvrages qui 

ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 

éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part. 


Imprimerie « Maison de . 
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A la tenue solennelle de : 


GeLzé., — 


Lord Willingdon prend "fhciallenent 
ral Pai-Ho, Tientsin (Chine). 
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Bonne Presse » (Ste AUS), 5, rue EL Em FREE — Le MATE A F 


pan qui Le la terre et ü 
pen. — Une brochure 19 xX 12 cm: 
2 fr. 6o. Téqui, Paris. 1981. | 


* Philidor Savoureur, Comédie en un et 
el jeunes gens, par À. Branoc-Pémmnier. — roc 
19 x 12 cm. de 80 pages. Prix, 8 francs. Téqui, Pari 


Le vrai chemin du Paradis où la prière, par le AR: P. Ji 
sera Vernnes. — Un vol, 179 X 14 cm. de 364 page 
Prix, 10 francs, Téqui, Paris, 1987. PAU 
Notre vie $ Fate, Essai d'analyse et PVR 
direction, par le R, P. F. Nevex. — Un vol. 19 %X 12 i 
de 314 pages. Prix, 12 france. Téqui, Paris, 1931 LES 
La wie et les œuvres d'Eugénie OER topsies à 
petils Jorains, par FLonence NoLz. — 


19 X: 12 om. de 168 pages, Prix, 4. francs. T 
1941. 


Sœur Marie de Bon-Secours, Franciscaine de Notré-Dan 
du Temple (1898-1928), par le R. P. Léowano Bonren.. 
Un vol. 19 X 12 cm. de 216 pages. Prix, 12 fre L 
Téqui, Parts. 1931. ; 


Pelile vie illustrée de Guy de Fontgalland, par 
Un vol. 18 X' 13 cm. de 92 pages. PrÈL, 4 fra 
Tolra, Parie. 1931. st 


Un modèle de mère, Marguerite Bosco, par À. F 
— Un vol, 17 %X 10 cm. de 96 pages, Prix, à fr. De 
Vitte, Paris, 1937. l 


Précis de prononcialion englaise, d'après les princi] 
phonétiques, par Henni Marquis et F.-G. BLanoron», M. 
— Un vol. cartonné in-16 jésue de 130. pages, di 
18 francs, Vitle, Paris, 1937. 


Auæ âmes religieuses, Exposé des don RER de la. 
spirituelle et des vertus religieuses, par Île ch 
CAMILLE — Un vd 19 x 12 cm, de 840 
Vitte, Paris. 1931 


Jean du Plessis, commandant du « Dixmude », por | 
R, P. Vicron Marmorron. — Une brochure 18 X 11: 
de 32 pages. Prix, 1 franc. Apostolat de la Prière, To 
louse, 1931. 


La question de la Grande Charireuse aa Uopini: 
par Léon Poncer, rédacteur en chef de la République 
Flsère et du Sud-Est. — Une brochure 25 x 16 cm. 
12 pages. Imprimerie de la République æ l'Isère LE 
Sud-Est, Grenoble, 1981. «# 


Bibliothèque de revues de Frans catholique : 
Sud-Ouest. Fichier pour 1980.— Une brochure 21 X 18 © 
de 21 pages. Echo des Revues, Toulouse, 1987, 


FES paléolsihfqne de la Chine, par le R. P. Enuu rx 


J, — Une brochure 24 x 15 cm. de 8 pages, M 
1929: k 

Cours de culture pour étrangers et nalionaux 
Lialie 1931. — Une brochure 22 x 15 cm, de 80 page 
Garroni, Rome, 1931. ; DRE 


L'église Saint-Sulpice, par Gaston Lemvsry, prêtre « 
Saint-Sulpice, — Un vol. 19 *X 26 cm, do 288 pag@ 
172 poire: Prix, 4o francs, Bloud et Gay, Parli 
1931. 

Le vrai visage je saint Alphonse de Liguori de s 
portraits à son portrail, par le R. P. Cuanres Kruso 
R. — Ün vol. 10 x 25 cm, de 110 page 
18 planches hors texte et 20 in-lexte, + Fa 80 seu 
Bloud et Gay, Paris. 1987. , 


S, $. Pie XI, par Mgr R. Fonrenezxe, — Un 1 
22 X 16 em, de 64 pages, 75 illustrations, Prix, D franc 
Bloud ét Gay, Paris. 1931. 


Sainte Françoise Romaine et son temps (1380-4060 
ar Berrnem-Bonroux, — Un vol, in-8* de 620 ne 
rix, 4o francs. Bloud et Gay, Paris. 1981. 

Mes souvenirs, par le P, Marx-Anroiwe, Gr 
Un vol, 18 x 10 cm. de 80 ré Prix, 1 fre. D 
Bonne Presse, Paris. 1931, #4 

Encyclique de S, $. Pie XI sur & mao) ch 
« Casli connubii ». — Une brochure de 19 X 14. 
de 6o pages. Prix, x franc. Bonne Presse, Paris. 
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